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IntroductionIntroductionIntroductionIntroduction    
 

Les Kassena habitent une zone située de part et d'autre de la frontière qui sépare le 

Ghana et le Burkina Faso. 

Au Burkina Faso, les Kassena occupent une grande partie de la province Nahouri.  

Ils recouvrent les départements de Pô, de Tiébélé et de Guiaro. Selon le recensement 

général de la population et de l’habitat de 2007, les Kassena au Burkina comptent 

130.664 habitants. On trouve aussi environ 100.000 Kassena de l’autre côté de la 

frontière, dans la Région du Nord du Ghana. Ils parlent une langue « gurunsi » : le 

kassem. 

Les voisins des Kassena sont les Nuna à l'ouest (qui parlent aussi une langue gurunsi), les 

Nankana ou Ninkãrsǹ à l’est (leur langue est très différente du kassem, mais leur culture 

est assez proche de celle des Kassena), les Bisa au nord-est, les Mossi au nord (voir p. 4) 

Les Kassena vivent principalement de l'agriculture et de l'élevage, mais aussi du 

commerce des produits alimentaires et industriels en provenance du Ghana. Ils sont fiers 

de leur langue, de l'architecture de leurs maisons et de leurs danses. Il n'existe aucun 

pouvoir central pour l'ensemble de tout les Kassena. Traditionnellement, chaque village 

vit d'une manière autonome, sous l'autorité d'un chef local et d'un conseil d'anciens. Les 

activités du village sont rythmées par l'alternance d'une saison des pluies de mi-mai à 

mi-octobre ; et d'une saison sèche de mi-octobre à mi-mai (voir p. 33-35). 

 

Historique et bHistorique et bHistorique et bHistorique et but de ce document d’observations ethnographiquementut de ce document d’observations ethnographiquementut de ce document d’observations ethnographiquementut de ce document d’observations ethnographiquement    
 

De mai 1988 à décembre 1995 nous avons habité et vécu avec les Kassena à Tiébélé 

pour des travaux de linguistique, de traduction et d’appui à l’alphabétisation en langue 

Kassem. Ainsi nous avons pu observer la culture de proche en participant à des 

éventements culturels tels que les mariages, des funérailles etc. Pour recueillir les 

informations qui étaient la base de ce travail nous avons utilisé des méthodes variées : 

des informations informelles recueillies par-ci et par-là, des discussions à la suite de 

mariages et de funérailles, et des informations par nos amis ou assistants de langue. 

Par exemple nous avons fait raconter à plusieurs personnes comment se déroule un 

mariage chez les Kassena et nous avons récolté des textes au sujet des funérailles (voir 

annexes : textes recueillis). Bien que nous n’habitions plus à Tiébélé depuis 1996, 

nous faisons chaque année plusieurs visites au pays Kassena. En plus des expériences 

personnelles, nous avons consulté les documents qui étaient déjà écrits concernant les 

Kassena, surtout par Allison Howell qui a vécu parmi les Kassena du Ghana et qui a fait 

des recherches ethnologiques (voir bibliographie). 

Toutes les photos ont été prises par les auteurs de ce document.  
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CartesCartesCartesCartes    
 

• Carte de l’Afrique p. 4 
  

• Carte des langues au Burkina Faso (Urs Niggli 2009) p. 5 
  

• Ethnies voisines des Kassena (Urs Niggli 2009) p. 6 
  

• Villes et villages kassenaphones (Urs Niggli 2009) p. 7 
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1.1. Aperçu de l1.1. Aperçu de l1.1. Aperçu de l1.1. Aperçu de la sociétéa sociétéa sociétéa société et de la religion et de la religion et de la religion et de la religion    
 

La structure sociale des Kassena se montre dans leur structure spatiale. Ils sont 

organisés en groupes familiaux et villageois, structurés en catégories suivantes, allant 

du plus grand au plus petit : 

1. le village  

2. le lignage maximal 

3. le lignage minimal 

4. la famille 

 

Le village Le village Le village Le village (tǹț )    ::::    

C’est l’ensemble des lignages maximaux  

qui constituent une communauté villageoise. 

 

Celle-ci est placée sous l’autorité d’un chef  

de village, le tǹț pǫ. 

Le village est protégé par l’autel protecteur  

du village, le tangwam. 

    

    

Le lignage maximalLe lignage maximalLe lignage maximalLe lignage maximal    : : : :     

Plusieurs lignages minimaux ayant un ancêtre  

en commun, le nabaarț, forment le lignage  

maximal, ce qui correspond aussi au quartier  

(nawuuri). 

Les lignages sont protégés par les  

autels de quartier, les nabaara.  

 

    

Le lignage minimalLe lignage minimalLe lignage minimalLe lignage minimal    ::::    

Il est constitué d’un ensemble de familles appelé dwi.  

Ses membres portent le même nom de famille et  

reconnaissent l’autorité d’un ancien de lignage,  

le dwi dǹm nankwǹan. 

 

    

La familleLa familleLa familleLa famille    

La famille est l’élément de base dans la communauté  

villageoise et dans la société en général. Elle habite dans  

une concession, le sǤŋǤ, qui à son tour comprend des ménages individuels  
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(digǩ). Le maître de cette concession (maison) exerce l'autorité sur  

ses habitants et il est responsable du culte religieux. Cette grande  

famille est maintenue unie par le travail et la vie en commun.  

Les maisons sont protégées par les autels de familles, les jwǩnǩ. 

 

Aperçu religieuxAperçu religieuxAperçu religieuxAperçu religieux    

La culture kassena est indissociablement liée aux croyances 

religieuses. Wǫ, ou Baŋa-Wǫ  le dieu-ciel a crée le monde avec tout 

ce qu’il contient. Il a donné aux humains tout ce qui est nécessaire 

à leur bonheur et il leur a imposé de respecter certaines coutumes. 

La terre ou dieu-terre (tǹga) est son épouse ou sa deuxième moitié. 

Dieu ne peut être atteint que par les intermédiaires que sont les 

ancêtres, des divinités, des forces occultes et des esprits. Les 

Kassena croient aussi à une vie dans l'au-delà, à la présence des 

morts parmi les vivants et à une possibilité de réincarnation. 

Pour se protéger des forces invisibles et gagner leur faveur, des 

autels sont érigés et confiés à des esprits. Ce sont des 

intermédiaires entre les vivants et les forces invisibles. Sur ces 

autels sont immolés des animaux pour communier, invoquer ou 

implorer le pardon en cas d'erreur ou de malheur. Deux personnages s’occupent de 

ces sacrifices : le maître de  

la terre (tǹga tu) et le maître du lieu sacré (tangwam tu). Le tangwam est une divinité 

terrestre pouvant être un petit bois sacré, un marigot, une colline, un arbre etc.  

 

Les Kassena connaissent un mythe de l’origine du mal :  

Autrefois, les hommes vivaient en paix. La faim, la soif, la maladie et la mort  

n’existaient pas. Dieu se trouvait à portée de main au-dessus des hommes.  

Ils n’avaient qu’à tendre la main pour se servir, comme on coupe de la viande  

selon son désir. Un jour, une vieille femme pilait son mil. Elle lança son pilon  

en l’air et frappa Dieu en lui proférant des paroles méchantes : « Retire-toi,  

va-t-en pour que je puisse piler mon mil ». Dieu s’éleva et aucune main ne  

pût plus l’atteindre.  

Ce mythe nous présente un monde original parfait, mais la faute de cette vielle  

femme, entraîne des malheurs : la faim, des maladies, de la souffrance et finalement la 

mort. 

Pour le mythe de l’origine du monde voir « Traces de l’histoire des Kassena » (SIL 

2008, page 53 à 55). 
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1.2. La maison kassena (1.2. La maison kassena (1.2. La maison kassena (1.2. La maison kassena (ssssǤŋǤǤŋǤǤŋǤǤŋǤ))))    
    

Lorsqu’on regarde les villages kassena vus d’en haut, on se rend compte que les 

maisons ou concessions  

sont dispersées. Chaque 

concession est construite 

comme une forteresse et 

forme une unité autour de 

laquelle il y a des champs 

(kadwi) pour cultiver. 

Le même terme (sǤŋǤ) désigne 

chez les Kassena l’unité 

d’habitation et le groupe qui y 

réside. Le sǤŋǤ est le lieu de 

résidence des membres mâles 

d’un segment de lignage patri-   

linéaire et de leurs épouses.           
 

1.2.1. L’aspect visuel d’une con1.2.1. L’aspect visuel d’une con1.2.1. L’aspect visuel d’une con1.2.1. L’aspect visuel d’une concession (cession (cession (cession (ssssǤŋǤǤŋǤǤŋǤǤŋǤ))))    
    

Chaque sǤŋǤ est composée de plusieurs cases rondes et rectangulaires avec un toit  

                                                 plat en terrasse disposées plus ou moins en cercle, 

                                                       formant ainsi le mur extérieur de la concession. 

                                                         La case la plus importante est la case de ritescase de ritescase de ritescase de rites 

                                                             ou la maison mèremaison mèremaison mèremaison mère (didididi----ninininiǩǩǩǩ). Toutes les cases 

                                                           font face au centre de la concession et des 

                                                           murs haut d’environ 1 m séparent les différents 

                                                           appartements. Chacun de ces appartements 

                                                          est constitué d’une (ou plusieurs) case digǩ et   

                                                       d’une courette courette courette courette ((((kkkkțnkǤlǤțnkǤlǤțnkǤlǤțnkǤlǤ)))).... La partie centrale de la 

                                                       concession s’appelle naboo,naboo,naboo,naboo, la cour la cour la cour la cour où l’on garde 

                                                        les animaux pendant la nuit et où l’on construit 

                                                        les greniers pour le mil. L’entrée principale de  

                                                    la concession est orientée orientée orientée orientée vers l’ouestvers l’ouestvers l’ouestvers l’ouest. Un hangar  

                                                       devant l’entrée sert d’endroit pour s’asseoir et  

                                                            causer  et pour accueillir les visiteurs. 
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L’autel ancestral (nabaarǹ) est construit à droite de l’entrée.  

Dans la cour des animaux et dans les courettes de certains  

appartements sont enterrés ceux qui sont décédés chargés d’ans.   

 

Différents autels (jwǩnǩ) sont placés à 

plusieurs endroits dans la concession.  

 

 

 

Des pots ronds (kanbiǩ)  contenant des produits magiques 

(lirǩ) sont placés à l’entrée de la maison mère.  

 

Chaque maison a aussi plusieurs autels protecteurs. 

 

 

 

  

La plupart des activités 

féminines telles que 

cuisiner se passent dans 

les courettes.  

 

Les cases sont utilisées 

pour garder des biens et 

pour y dormir lorsqu’il fait 

trop froid pour dormir 

dehors.  

 

Une caractéristique de la 

concession kassena est 

qu’elle est d’une  

propreté  

impeccable.  
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1.2.2. La famille1.2.2. La famille1.2.2. La famille1.2.2. La famille    (s(s(s(sǤŋǤ tiinǩ)ǤŋǤ tiinǩ)ǤŋǤ tiinǩ)ǤŋǤ tiinǩ)    
    

Le terme sǤŋǤ tiinǩ se réfère aux gens de la famille qui sont présents physiquement 

dans la maison et à ceux qui sont en voyage ou qui habitent ailleurs. Bien que la mort 

éloigne la personne décédée de la vue, elle demeure activement présente dans la 

maison (sǤŋǤ). Les Kassena font la différence entre les gens décédés récemment  

(ciru/cirǩ) et les ancêtres fondateurs (nabaarț/nabaara). Bien que les morts (cirǩ) sont 

enterrés sous le sol de la concession, ils 

s’occupent de tout ce qui se passe dans la 

concession.  

 

Une famille élargie se compose  

• d’un doyen de la concession (sǤŋǤ tu),  

• de ses épouses, ses fils et leurs épouses 

et enfants ;  

• souvent encore de ses frères et leurs 

épouses, fils et familles ;  

• des filles non mariées ou des filles qui ont pour une raison ou une autre quitté 

leurs maris et sont revenues habiter dans la maison de 

leur père. 

La plus petite unité familiale compte le mari, sa femme et leurs 

enfants, ce sont les digǩ tiinǩ, littéralement « gens de la case ».  

Ils travaillent ensemble pour leur subsistance. Ils assistent les 

autres membres de la même grande famille pour d’autres 

travaux comme cultiver des champs et construire des cases. 

 

 

1.2.2.1. Les pères (1.2.2.1. Les pères (1.2.2.1. Les pères (1.2.2.1. Les pères (kwkwkwkwǩǩǩǩ))))    et les enfants (et les enfants (et les enfants (et les enfants (bibibibiǩǩǩǩ))))    
    

Un enfant appelle ko  (« père ») son père biologique et les frères et 

les soeurs de son père. Le terme ko n’est ainsi pas spécifiquement 

lié au sexe masculin. En plus, ko peut être utilisé comme terme de 

respect pour s’adresser à d’autres hommes de la génération de son 

père. 

Les enfants d’un homme, mais aussi les enfants de ses frères et de 

ses soeurs, sont ses enfants (biǩ) (voir la représentation graphique des termes de 

parenté pages 26). 

Il était coutume de donner en adoption l'une des filles de huit à dix ans dans une 

relation d’échange appelée bțțrǹ. Souvent c’est l’épouse qui demande à son frère  
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cadet de lui donner une fille pour lui aider dans son ménage. Cette fille  

(kaynaanǹ) est pour ainsi dire une servante qui l’aidera dans les tâches  

du quotidien jusqu’à ce qu’elle atteigne l’âge pour être donnée ne mariage. 

Cet oncle s’occupait de tout ce qui concernait l’enfant ainsi « adopté ».  

De nos jours, cette coutume est en train de disparaître.  

 

Les enfants appartiennent à la concession du père. Donc, les enfants 

d’une veuve ou d’une femme divorcée reviennent à la maison du 

père.  

 

 

    

    

    

1.2.2.2. Les mères 1.2.2.2. Les mères 1.2.2.2. Les mères 1.2.2.2. Les mères ((((niinniinniinniinǩǩǩǩ))))    et les épouses et les épouses et les épouses et les épouses ((((kaanakaanakaanakaana))))    
    

Un enfant appelle nu (« mère ») les femmes suivantes :  

• la mère biologique de l’enfant,  

• toutes les épouses de son père,  

• les épouses des frères de son père,  

• et les soeurs de la mère.  

 

Lorsqu’une femme se marie, elle est appelée automatiquement 

kaanǹ (femme/épouse) par les frères et les soeurs de son mari. 

Normalement elle soulage sa belle-mère en faisant désormais la 

cuisine, bien que cette tâche soit souvent partagée entre 

plusieurs femmes. Les enfants apparentés à la mère (cousins et 

co-cousins) sont appelés cțrț (sg.) et cțrrț (pl.).  

 

La femme qui est considérée comme la doyenne 

des épouses d’une concession assume la 

charge rituelle de « maîtresse de la chambre » 

(digǩ tu). C’est généralement la première 

femme du doyen de la maison et c’est elle qui 

habite la case des rites (di-niǩ) où se déroulent 

les rites : rites de naissance, rites de mariage, 

rites de la mort d’un membre de la maison, 

l’excision des jeunes filles etc. 
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1.2.2.3. Le chef de famille 1.2.2.3. Le chef de famille 1.2.2.3. Le chef de famille 1.2.2.3. Le chef de famille ((((ssssǤŋǤ tuǤŋǤ tuǤŋǤ tuǤŋǤ tu))))    
    

En général, l’homme le plus âgé de la concession est le doyen 

de la famille ou le chef de la famille (sǤŋǤ tu) est le 

responsable de tout ce qui se passe dans la concession. Pour 

cette tâche difficile, il cherche souvent conseil auprès    de ses 

frères et auprès du devin (vțrț). Il parle souvent aux ancêtres 

et s’adresse à eux disant a ko  (mon père) ou  

a nu (ma mère). Il demande leur aide ou il les informe des 

affaires de la famille ou leur demande conseil pour une 

décision à prendre.  

Le chef de famille intervient pour régler des disputes internes des membres de la 

concession et il veille au comportement correct de ses membres (sǤŋǤ tiinǩ).  

Il a une grande autorité puisqu’il s’occupe aussi des rites pour toute la  

famille. Il est le seul qui peut faire des sacrifices (kaanǹ jwǩnǩ) 

concernant la famille entière et se place ainsi entre les ancêtres 

et les habitants de la concession (cela ne concerne pas les 

esprits protecteurs individuels que les membres de la famille 

peuvent avoir). Son autorité qui impose le comportement moral 

des membres de la famille se voit affaiblie à cause de l’influence 

de la mondialisation qui se manifeste en ce qu’on peut appeler 

« la vie moderne ».  

Le sǤŋǤ tu représente la concession/famille (sǤŋǤ) entière envers l’extérieur. 

    

    

    

    

1.2.2.4. Les ancêtres 1.2.2.4. Les ancêtres 1.2.2.4. Les ancêtres 1.2.2.4. Les ancêtres ((((nabaaranabaaranabaaranabaara))))    
    

Les ancêtres prennent une place primordiale dans toute 

concession kassena. Ils sont la souche de la famille. Leur vie 

continue à travers leur descendance et donc, tout ce qui 

existe et tout ce qui existera dans la famille portera leur 

marque. On peut même dire : Tout vient d’eux et grâce à eux. 

Par conséquence, toute la vie est orientée par eux et vers eux 

car ils sont la source de cette vie qu’ils ont donnée à leur 

descendance pour la perpétuer. Les ancêtres assurent la 

fécondité de la famille, ils sont aussi les garants de la santé 

des leurs et  de la fertilité du sol. 
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On peut dire que toute la vie des Kassena est sous la mouvance de l’esprit des 

ancêtres, et qu’il ne peut perdre un instant leur mémoire. Les ancêtres sont le point de 

repère en toute chose. La ligne de conduite pour l’homme est surtout d’être digne de 

ses ancêtres, de marcher sur leurs traces. Il faut à tout prix imiter 

les ancêtres. C’est eux qui détiennent la vérité et la vraie vie. 

Les ancêtres sont les gardiens de tout ce qu’ils ont établi en 

veillant sur leur observance. Rien ne leur est caché de la vie des 

vivants. Tout personne qui outrepasse ces coutumes, s’oppose 

non seulement aux vivants, mais aussi aux ancêtres.  

Les ancêtres ne font pas seulement respecter les coutumes, ils 

délivrent aussi les vivants des divers maux que leur infligent les 

mauvais esprits.  

On s’adresse à eux comme médiateurs auprès des puissances 

invisibles et auprès de Dieu pour les besoins de toutes ordres. 

Tous les événements qui touchent la famille sont des raisons pour 

se tourner vers les ancêtres. Ils sont en mesure d’intervenir en faveur de tout ce qui 

fait le bonheur de la famille et on les invoque avant chaque événement important dans 

la famille. Toute la vie de la famille se déroule sous leur regard bienveillant.  

 

Les Kassena pensent que certains ancêtres reviennent dans la famille en renaissant. Ils 

sont reconnaissables par des signes ou des traits de caractère (voir sous 1.3.4. Noms 

des revenus). 

 

1.2.2.5. La situation de la femme1.2.2.5. La situation de la femme1.2.2.5. La situation de la femme1.2.2.5. La situation de la femme    
 

La famille de la femme se tourne autour de trois maisons : 

• sa concession paternelle (ko sǤŋǤ), d’où elle est une 

fille (bukǤ) et une femme mariée du lignage (kadikǤ) et 

une cousine (ko-bu) de la grande famille. 

• Dans la concession de son mari (barț sǤŋǤ) elle est une 

épouse (kaanǹ) et une mère (nu). 

• À la concession de son oncle maternel (nabra sǤŋǤ)  

elle est en relation avec la famille des frères des sa mère  

et une cousine (cțrț) de tous ceux de sa génération. 

Ses relations avec ses frères et soeurs de sa maison paternelle restent forts. Après le 

mariage elle va habiter dans la maison de son mari (barț sǤŋǤ), mais de temps en 

temps elle vient rendre visite à sa famille d’origine (ko sǤŋǤ). 

Une femme n’a pas droit à l’héritage de la terre. Pourtant la famille de son père ne 

refuserait jamais de donner un terrain pour cultiver ou pour habiter à elle ou à ses 

enfants. 
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La maison des ses frères (nabra sǤŋǤ) est quelque chose de privilégié  

pour ses enfants, car ils y ont toujours le droit de réclamer une poule. 

La maison de l’oncle maternel est toujours un refuge par exemple pour  

quelqu’un accusé d’avoir commis un acte de sorcellerie etc. 

Un mari doit avoir un grand respect envers sa belle-famille (tǹa sǤŋǤ), surtout envers 

son beau-père (tǹmbaarț ou kannǹ ko) et sa belle-mère (tǹnkaanǹ ou kaanǹ nu).  

 

Quand le mari d’une femme meurt, elle pourra se remarier. Les veuves encore en âge 

d’avoir des enfants pourront choisir (de préférence un frère direct du décédé) de s’unir 

à un nouveau mari. Les enfants qui naîtront de cette seconde union seront considérés 

comme des enfants du premier mari décédé. Donc les Kassena pratiquent le lévirat. 

 

1.2.2.6. Les naissances1.2.2.6. Les naissances1.2.2.6. Les naissances1.2.2.6. Les naissances    
        

Une femme âgée (de la famille du mari) agit dans le rôle de 

sage-femme pendant l’accouchement. Un proverbe dit : 

« Kazǹm ba lțra, yǹ o lwǩrǩ. » Ce qui veut dire : « Une vieille 

femme n’accouche pas mais elle aide à accoucher ». Le 

placenta est enterré. La vieille femme lave d’abord le bébé et 

ensuite la maman avec de l’eau chaude. Quelqu’un informe 

le doyen de la concession (sǤŋǤ tu) de la naissance. Parfois il 

est nécessaire que celui-ci pose un produit protecteur sur le cou de la mère pour la 

protéger des gens malveillants (yi-

sțŋț) (littéralement « œil rouge »).  

La mère et le nouveau-né restent dans la maison des 

rites (di-niǩ) pendant trois jours si le bébé est un 

garçon et quatre jours si le bébé est une fille. 

Après ces trois/quatre jours elle sort de la maison et 

est conduite, les yeux couverts, à l’entrée de la 

concession. Là elle accomplit le rite appelé 

soufflement (firu), on place de la cendre dans sa main et elle souffle trois fois si le 

bébé est un garçon et quatre fois si c’est une fille. Ce rite est une supplication envers 

Dieu pour la/les protéger et de la/les garder des maladies. Dès maintenant elle peut 

quitter  la maison sans crainte. 

Le doyen de la maison va consulter le devin (vțrț ) pour savoir si les ancêtres 

demandent un sacrifice. La mère du bébé prend un peu de cendres dans un tesson de 

pot et quelques brins d’un balai et se rend sur le chemin qui mène à la maison 

paternelle (ko sǤŋǤ). Elle place les brins de paille en forme d’une croix sur  
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                                      le chemin et met de la cendre dessus ainsi que quelques  

                                      tessons d’un pot cassé. Ce est fait pour la protection de  

                                      la mère et de l’enfant. 

 

                                Lorsqu’une femme met au monde un bébé qui semble avoir un 

                            comportement bizarre, on doit l’examiner pour voir s’il est un vrai 

être humain ou bien s’il s’agit d’un esprit/génie (ciciru) qui se manifeste comme être 

humain. Pour voir si le bébé est un vrai humain on l’enferme pendant plusieurs jours 

dans une case. Si le bébé meurt, on sait qu’il était effectivement seulement un ciciru, 

et si le bébé est resté en vie, on sait qu’il est un humain et tous les soupçons sont 

enlevés. 

Le chef de famille donne le nom à l’enfant ou bien on va d’abord consulter le devin 

pour savoir quelle divinité/esprit se veut responsable pour le nouveau-né en faisant 

venir l’enfant sur terre. 

Après la consultation chez le devin « vțrț », le chef de famille dédie l’enfant à cette 

divinité (dțŋa/dwǹ) par une cérémonie appelée swǫǫm ou sǫǫm. Pour faire cela une 

vieille femme cherche deux types particuliers de feuille d’arbres avec lesquelles elle 

fait une tisane. Elle le verse dans une calebasse avec un peu d’eau froide et verse ce 

produit trois fois (si c’est une fille, quatre fois) sur la mère. Cette cérémonie purifie la 

mère et la protège de maladies.  

 

Cet esprit protecteur (dțŋa) peut être soit : 

 

• Un esprit protecteur personnel appelé wǫ (dieu ou ciel). 

 

• Un produit magique (lirǩ) dans la maison paternelle de la mère.  

Dans ce cas on doit construire un autel pour ce fétiche dans la  

maison où le bébé grandit. 

 

• Un autel de terre (tangwam), dans ce cas on doit  

faire un sacrifice. 

 

• Un python (dǹ) auquel l’enfant est dédié. 

 

• Un ancêtre (nabaarț) ou père (ciru) décédé il  

n'y a pas trop longtemps. 

 

L’esprit protecteur (dțŋa) est représenté par un  pot (lirǩ kambiǩ)  

qui contient de l’eau et des herbes hachées.  
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Lorsque l’enfant ressemble au père, un bracelet (baŋa) est  

mis à la main ou au pied de l’enfant pour protéger le père  

d’une attaque éventuelle d’un esprit malin parvenant de l’enfant. 

 

Les Kassena pensent qu’il y a des gens dont les yeux ont la 

capacité de voir les âmes/esprits (joro) (sg.) et (jwǩǩru) (pl.) 

d’autres personnes, tandis que la plupart des gens n’ont pas 

cette capacité. Les personnes qui peuvent voir les esprits 

d’autrui sont appelées (cǹrț) (sg.) et (cǹra) pl. les « sorciers ».  

Les cǹra peuvent même « manger » les esprits/âmes et c’est 

pour cette raison qu’on les craint. Cette faculté de voir peut 

se transmettre à la fille d’une sorcière.   

 

    

    

    

1.3. Les noms des gens1.3. Les noms des gens1.3. Les noms des gens1.3. Les noms des gens    
        

Lorsqu’un bébé est né, c'est généralement le chef de la  

famille ou le frère du père ou bien la grand-mère ou le  

père qui lui  donne son nom.  

 

Souvent le père dit à son frère de trouver un nom pour son enfant. Il n'est pas  

rare que le frère du père ne donne pas seulement le nom à l'enfant mais que  

c'est aussi lui qui élève le fils à la place du vrai père. Les premiers  

jours, le nouveau-né est appelé Sampana (bébé, nouveau  

arrivé) jusqu'à ce qu'il reçoive son nom. 
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1.3.1. Le nom 1.3.1. Le nom 1.3.1. Le nom 1.3.1. Le nom ((((yyyyǹrǹǹrǹǹrǹǹrǹ) et son sens) et son sens) et son sens) et son sens    
 

Dans le contexte de la religion traditionnelle, le chef de famille doit aller demander            

au devin de consulter les ancêtres, avant de donner un nom à un nouveau-né. 

Le devin reçoit les informations des ancêtres pour savoir : 

 

1. si un ancêtre a été réincarné dans cet enfant,  

si oui, lequel ? 

2. si cet enfant a été donné par la terre, ou bien par un lieu sacré, une rivière sacrée,  

3. une montagne sacrée etc. ? 

 

Tout cela joue un rôle important pour savoir quel nom on doit donner à un enfant.  

Souvent le nom reflète une circonstance ou un événement important au temps de la 

naissance de l'enfant.  

Par exemple  

� Lorsqu’un enfant est né lors de la pluie, il sera probablement appelé AdAdAdAdțațațața  

    « homme de pluie ». 

 

� Si l'enfant est né pendant le premier jour de la lune,  

son nom sera AcanaAcanaAcanaAcana « homme de la lune », etc.  

 

Si l'enfant pleure beaucoup après avoir reçu un nom, on sait que l'enfant n'a pas reçu  

le vrai nom et on doit tout de suite aller consulter le devin pour trouver le vrai nom. 

Autrement, l'enfant peut devenir malade et même mourir du fait de ne pas avoir reçu  

le nom convenable. 

    

1.3.2. Noms des jumeaux ou des jumelles1.3.2. Noms des jumeaux ou des jumelles1.3.2. Noms des jumeaux ou des jumelles1.3.2. Noms des jumeaux ou des jumelles    
    

Lorsque des jumeaux ou des jumelles naissent,  

leurs noms sont déterminés par la tradition : 

 

� deux garçons : le premier sera appelé AwAwAwAwǫǫǫǫ 

et le deuxième s'appellera ApApApApǫǫǫǫ. 

 

� deux filles : la première sera appelée KawKawKawKawǫǫǫǫ 

et la deuxième sera appelée KapKapKapKapǫǫǫǫ. 

 

� un garçon et une fille : le garçon  

s’appellera AwAwAwAwǫǫǫǫ  

et la fille sera nommée KawKawKawKawǫǫǫǫ. 
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1.3.3. La forme masculine et féminine des noms1.3.3. La forme masculine et féminine des noms1.3.3. La forme masculine et féminine des noms1.3.3. La forme masculine et féminine des noms    
 

Les noms d'hommes ont le plus souvent le préfixe   

AAAA---- qui est probablement un raccourci de BaBaBaBa----  qui  

veut dire baarbaarbaarbaarțțțț « homme mâle ». 

Les noms de femmes ont le plus souvent le préfixe KaKaKaKa----  

qui est un raccourci de kaankaankaankaanǹǹǹǹ « femme ». 

 

Exemples : 

 

Homme       Homme       Homme       Homme           femmfemmfemmfemme       e       e       e       sens en français :    

 

Abugǩ          Kabugǩ   « homme / femme du marigot » 

Acana           Kacana    « de la lune » 

Adǹ               Kadǹ      « du boa / python » 

Adaa             Kadaa      « du bois » 

Adța           Kadța     « de la pluie » 

Alirǩ             Kalirǩ     « des gris-gris »                                 

Aluu             Kaluu       « du fer » 

AlǤǤ             KalǤǤ       « sac du devin » 

Amǹna          Kamǹna     « du mil » 

Apǫ              Kapǫ        « du chef » 

Apiu Kapiu   « de la montagne » 

Apuri           Kapuri      « de la poubelle » 

Atiu              Katiu     « de l'arbre » 

Atǹga            Katǹga     « de la terre » 

Avțgț         Kavțgț   « du devin » 

Awala           Kawala      « d'arbre : annona » 

Awǫ              Kawǫ      « de Dieu » 

Awǹa            Kawǹa      « du soleil » 

        etc. 
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1.3.4. Noms des revenants1.3.4. Noms des revenants1.3.4. Noms des revenants1.3.4. Noms des revenants    
 

Dans la religion traditionnelle, les gens pensent que les esprits/âmes humaines existent 

quelque part avant qu’ils ne descendent dans le ventre d’une femme et naissent dans ce 

monde. Ils savent bien qu’un bébé est créé par l’union d’un homme avec une femme, 

pourtant l’esprit, le caractère et même l’apparence d’un enfant proviennent d’une âme 

incarnée. Ils pensent que les âmes sont créées par Dieu à un moment antérieur non 

déterminé. Il se peut que cette même âme a déjà été dans le monde plusieurs fois : elle  

est née, elle a vécu, puis elle est décédée et repartie dans le monde des esprits.  

Ainsi, les âmes qui sont retournées dans le monde des esprits peuvent revenir et être 

réincarnées,  normalement dans la même famille.  

Le processus de la réincarnation fait qu’on oublie l’existence d’avant. Bien qu’on pense 

que l’âme est réincarnée, on suppose aussi que quelque chose de la personne dans 

laquelle l’âme résidait auparavant reste dans le monde des esprits.  

Cette pensée est reflétée par les noms.  

Lorsqu’on s’aperçoit qu’un nouveau-né est en fait une personne qui est revenue dans ce 

monde, on lui donne le nom convenable comme par exemple : 

 

KojooriKojooriKojooriKojoori : Ko-joori   « le père est revenu » 

              père-revenir 

 

AnanuAnanuAnanuAnanu :  A-na-nu   « mère de mon ancêtre » 

 mon-ancêtre-mère 

 

AkotuAkotuAkotuAkotuǩǩǩǩ :  A-ko-tuǩ   « mon père est venu » 

 mon-père-venir 

 

AnutuAnutuAnutuAnutuǩǩǩǩ :  A-nu-tuǩ   « ma mère est venue » 

 ma-mère-venir 

    

NabanuNabanuNabanuNabanu :  Na-bam-nu  « mère des ancêtres » 

   ancêtres-les-mère 

 

NabaarNabaarNabaarNabaarǹǹǹǹ :  Nabaarǹ   « ancêtre fondateur » 

 ancêtre fondateur 

    

NabaarNabaarNabaarNabaarǹnuǹnuǹnuǹnu : Nabaarǹ-nu   «mère d'un ancêtre fondateur» 

 ancêtre fondateur-mère   

etc. 
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1.3.5. Noms se référant à des événements liés à la naissance1.3.5. Noms se référant à des événements liés à la naissance1.3.5. Noms se référant à des événements liés à la naissance1.3.5. Noms se référant à des événements liés à la naissance    
    

TibiruTibiruTibiruTibiru est un nom donné au premier enfant né après une fausse couche (fille ou garçon),  

ce nom semble avoir le sens de « construire la maison avec succès ». 

Lorsqu'une femme accouche plusieurs fois d'enfants morts ou bien s'ils meurent peu après 

l'accouchement, on donne au nouveau-né un nom qui doit tromper les puissances qui sont 

responsables de la mort des enfants précédents. Ce nom doit diminuer apparemment la 

valeur de l'enfant. Si par exemple un ancêtre en colère ne se laisse pas apaiser par des 

offrandes afin qu'il laisse en vie le nouveau-né, on donne au bébé le nom de KabaaKabaaKabaaKabaa 

«esclave», ou bien ApuriApuriApuriApuri « du tas d'ordures » (KapuriKapuriKapuriKapuri pour une fille),  

ou encore AbaAbaAbaAbaŋwŋwŋwŋwǹǹǹǹ « je ne vis pas ». 

 

De tels noms font que les esprits perdent leur intérêt pour  

l'enfant et le laissent tranquille. 

 

Lorsqu'un enfant est né avec les pieds en avant, on lui donnera  

le nom AnAnAnAnǫǫǫǫ « des pieds » pour un garçon, et KanKanKanKanǫǫǫǫ « des pieds » pour une fille. 

 

Lorsqu'un enfant est né sur le chemin, on le nommera probablement AcwAcwAcwAcwǩŋǩǩŋǩǩŋǩǩŋǩ  

« du chemin », ou KacwKacwKacwKacwǩŋǩǩŋǩǩŋǩǩŋǩ pour une femme; 

 

 

ou encore s'il est né au marché, il s'appellera <AyagaAyagaAyagaAyaga>,  

« du marché » ou KayagaKayagaKayagaKayaga pour une fille. 

 

 

 

1.3.6.1.3.6.1.3.6.1.3.6. Noms rappelant des événements ou circonstances Noms rappelant des événements ou circonstances Noms rappelant des événements ou circonstances Noms rappelant des événements ou circonstances    
    

Parfois, on ne va pas chez un devin pour trouver un nom, mais on donne  

un nom qui convient à la circonstance dans laquelle une personne se trouve  

au moment de la naissance de son enfant.   

Avec ce nom on peut : 

 

� se moquer d'un adversaire se moquer d'un adversaire se moquer d'un adversaire se moquer d'un adversaire     

� dénoncer quelqu'un qui nous a fait du tort. dénoncer quelqu'un qui nous a fait du tort. dénoncer quelqu'un qui nous a fait du tort. dénoncer quelqu'un qui nous a fait du tort.     

 

Le nombre de ce genre de noms est presque illimité. 

 

Exemples : 
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nom kasnom kasnom kasnom kasǹmǹmǹmǹm :    mot à mot : sens en français: 

 

AbAbAbAbǹdǹbǫǹdǹbǫǹdǹbǫǹdǹbǫ    :   Aá-bǹ-dǹ-bǫ        « je grandirai avec quoi ? » 

  je-futur-croitre-avec-quoi 

 

AbAbAbAbțŋbițŋbițŋbițŋbi    :   A-bțŋǹ-bi       « je pense cent fois » 

    je-penser-cent 

 

AdamAdamAdamAdamǹnaǹnaǹnaǹna    :   A-daǹ-mǹmǹna     « je ne suis pas une fourmi » 

  je-ne pas être-fourmi 

 

AjaAjaAjaAjaŋdŋdŋdŋdǹwǤǹwǤǹwǤǹwǤ :  A-jaŋǹ-dǹ-wǤǤ      « je lutte contre qui ? » 

  je-lutter-avec-qui ? 

 

AjoAjoAjoAjoŋatiŋŋatiŋŋatiŋŋatiŋǩǩǩǩ    ::::   A-joŋi-a-tiŋǩ      « je garde cela pour moi » 

  je-prendre-je-garder 

 

AkAkAkAkǩmbadagaǩmbadagaǩmbadagaǩmbadaga    :  A-kǩm-ba-daga      « mes faits ne sont 

     je-actes-ne pas-beaucoup         pas  nombreux » 

 

AkAkAkAkǩmwțtiǩmwțtiǩmwțtiǩmwțti    :   A-kǩm-wț-ti           « mes actions ne sont        

  mes-actions-ne pas-fini               pas terminées » 

 

AmAmAmAmǤnbǫǤnbǫǤnbǫǤnbǫ    :  A-mǤnǹ-bǫ      « de quoi vais je rire ? » 

  je-rire-quoi ? 

 

AsAsAsAsǫtțrțǫtțrțǫtțrțǫtțrț    :   A-sǫ-tțrț       « j'accepte les insultes » 

  je-accepter-insultes 

etc. 
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1.4. Termes du système de parenté 1.4. Termes du système de parenté 1.4. Termes du système de parenté 1.4. Termes du système de parenté     
1.4.1. Index par ordre alphabétique1.4.1. Index par ordre alphabétique1.4.1. Index par ordre alphabétique1.4.1. Index par ordre alphabétique    ::::    
 

singulier         pluriel            traduction :                explication : 

 
bubububu   biǩ ««««    enfantenfantenfantenfant    »»»» le fils et la fille ; tous les enfants  

  issus de ceux qu’Ego  appelle « aîné »  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                    ou « cadet » 
  

barbarbarbarțțțț    banna    ««««    marimarimarimari    »»»»    pour Ego féminin : le mari, mais aussi  

   tous « les frères » du mari  

  

ccccțțțțrrrrțțțț  cțrrț ««««    cousin, cousinecousin, cousinecousin, cousinecousin, cousine    »»»»    les enfants de la sœur du père de la 

   mère, ceux de la fille du frère de la  

   mère et ceux de la fille du fils du  

                                                                           frère de la mère.    
  

ddddǤǤǤǤ    dwa ««««    beabeabeabeauuuu----frèrefrèrefrèrefrère    »»»» les frères cadets de l’épouse, ainsi     

                                                                                                                                ««««    bellebellebellebelle----sœursœursœursœur    »»»»  que toues les « sœurs » (aînées ou 

                                                                                            cadettes) de l’épouse, terme réciproque, 

donc ils appellent Ego aussi dǤ pour Ego 

féminin, tous les maris de ses soeurs 
  

kaankaankaankaanǹǹǹǹ   kaana ««««    femme, épousefemme, épousefemme, épousefemme, épouse    »»»» l’épouse de Ego, mais aussi les 

     épouses de tous ceux qu’il appelle 

   « frère » 
  

kokokoko   kwǩ ««««    pèrepèrepèrepère    »»»» le père, le frère du père et tous 

   ceux que le père appelle « aîné » ou 

   « cadet », mais aussi la sœur du père et  

   toutes celles que le père appelle « soeur » 
  

kokokoko----bu  bu  bu  bu   ko-biǩ « frère / soeurfrère / soeurfrère / soeurfrère / soeur    »»»»    parent proche (lit. « enfant du père ») 

  « cousin, parentcousin, parentcousin, parentcousin, parent    »»»» 

 

kokokoko----nakwnakwnakwnakwǹǹǹǹ kwǩ-nakwa ««««    grandgrandgrandgrand----pèrepèrepèrepère    »»»» le père du père 

 

    

nananana   naana ««««    aïeulaïeulaïeulaïeul    »»»» le père du père du père et tous les  

   agnats en génération+3  

    

naanaanaanaa  naarț ««««    grandsgrandsgrandsgrands----parentsparentsparentsparents    »»»» le père du père et le père de la 

    mère, la mère du père et la mère de  

  la mère  

    

naanaanaanaa  naarț ««««    petitspetitspetitspetits----enfantsenfantsenfantsenfants    »»»» les enfants du fils et de la fille, mais  
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  aussi les petits-enfants de ceux 

   qu’Ego appelle « aîné »/ « cadet » et  

   « sœur »/ « frère » 

    

nananana----boro  boro  boro  boro      na-bwǩǩru     ««««    arrière petitarrière petitarrière petitarrière petit----filsfilsfilsfils    »»»» les enfants de ceux qu’Ego appelle   

(naa(naa(naa(naa----jwjwjwjwǩrǩ)ǩrǩ)ǩrǩ)ǩrǩ)   « petits-fils » 

 

nabnabnabnabǤǤǤǤ   nabwa ««««    frère d’une femmefrère d’une femmefrère d’une femmefrère d’une femme    »»»»  germains et cousins parallèles   

                                                               patrilinéaires 

 

naknaknaknakǤǤǤǤ  nakwa ««««    soeur d’un hommesoeur d’un hommesoeur d’un hommesoeur d’un homme    »»»»  germains et cousins parallèles 

                                                                 patrilinéaires 

 

nabra nabra nabra nabra  nabanna  ««««    oncloncloncloncle maternele maternele maternele maternel    »»»»    le père de sa mère, le frère de sa mère,  

   le fils du frère de sa mère, 

    

nu nu nu nu  niinǩ ««««    mèremèremèremère    »»»»    la mère, les sœurs de la mère 

    

nunununu----bu bu bu bu  nu-biǩ ««««    frère / soeurfrère / soeurfrère / soeurfrère / soeur    »»»»    les enfants de la même mère, mais 

  ««««    cousin, parentcousin, parentcousin, parentcousin, parent    »»»»    aussi    les enfants des femmes qui 

        (lit. « enfant de mère »)   appartiennent au lignage de la 

   mère et sont de la même  

            génération  qu’elle 

 

nu nakwnu nakwnu nakwnu nakwǹnǹnǹnǹn nu-nakwa ««««    grandgrandgrandgrand----mèremèremèremère    »»»» la mère du père 

 

nyaannyaannyaannyaanǹǹǹǹ   nyaana ««««    frère cadetfrère cadetfrère cadetfrère cadet    »»»» germains et cousins parallèles  

  ««««    soeur cadettesoeur cadettesoeur cadettesoeur cadette    »»»»    patrilinéaires 

    

ttttǹmbaarțǹmbaarțǹmbaarțǹmbaarț  tǹmbaara ««««    beaubeaubeaubeau----pèrepèrepèrepère    », », », »,  le père de l’épouse, les frères aînés de  

            ««««    beaubeaubeaubeau----frèrefrèrefrèrefrère    »»»»    l’épouse, de manière collective, tous les  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                              hommes du lignage de son épouse 

                      

tǹmbaarț est un terme réciproque, donc les taǹmbaara appelle Ego aussi tǹmbaarț 

            

ttttǹnkaanǹ ǹnkaanǹ ǹnkaanǹ ǹnkaanǹ  tǹnkaana ««««    bellebellebellebelle----mèremèremèremère    », », », »,     la mère de l’épouse 

        ««««    bellebellebellebelle----soeursoeursoeursoeur    »»»» 

    

zzzzǹmbaarțǹmbaarțǹmbaarțǹmbaarț   zǹmbaara ‹aîné, aînée›‹aîné, aînée›‹aîné, aînée›‹aîné, aînée› germains et cousins parallèles 

                                                                           patrilinéaires 
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    1.4.2. Représentation graphique des termes de parenté1.4.2. Représentation graphique des termes de parenté1.4.2. Représentation graphique des termes de parenté1.4.2. Représentation graphique des termes de parenté    
 
 

 

                         a na, a ko ko-nakwǹ                          a nabra sǤŋǤ « Les maternels » 

                                 (a na-boro) 

 

 

 

 a naa               a naa                                          a nu ko, a naa             a naa 

a nu-nakwǹ     a ko-nakwǹ                                       a nabra                 a nu nu 

 

                                (a naa) 

 

 

 

 

 

   a ko               a ko               a ko                  a nu              a nu             a nabra 

a ko nakǤ      a ko zǹmbaarț  (a bu)                (a bu)         a nu nyaanǹ    (a nakǤ bu) 

                                                                                              (a bu) 

 

 

 

 

 

       a zǹmbaarț        Ego Ego Ego Ego           a nyaanǹ     a nakǤ      a cțrrț        a nakǤ      a nabra 

       (a nyaanǹ)          MoiMoiMoiMoi       (a zǹmbaarț)  (a nabǤ)      

 

 

 

         a bu               a bu             a bu          a bu        a cțrrț biǩ    a cțrț    a nabra 

        (a ko)             (a ko)           (a ko)         (a ko) 

 

 

 

  

     a naarț             a naa               a naa         a naa 

      (a naa)              (a naa)           (a naa)      (a naa) 

                   a na-boro 
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1.4.3. Représentation graphique des termes pour la belle1.4.3. Représentation graphique des termes pour la belle1.4.3. Représentation graphique des termes pour la belle1.4.3. Représentation graphique des termes pour la belle----famillefamillefamillefamille    
 

 

 

 

 

                                             a tǹmbaarț     a tǹmbaarț      a tǹnkaanǹ   a kaanǹ nu nyaanǹ 

                               a kaanǹ ko zǹmbaarț     a kaanǹ ko          a kaanǹ nu 

 

 

 

 

 

 

 

a kaanǹ     a nyaanǹ          EgoEgoEgoEgo          a kaanǹ    a tǹmbaarț    a dǤ          a dǤ      a dǤ 

(a barț)                           Moi          (a barț)  a kaanǹ nabǤ   a kaanǹ nyaanǹ a kaanǹ nabǤ 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

                 a ko            a  ko             a ko               a nu           a nu             a ko 

                                                      (a bukǤ)      (a bu kaanǹ) 

 

 

 

 

 

 

 

 

   EgoEgoEgoEgo                a barț           a barț      a ka-doŋ     a barț            a barț           a dǤ 

   Moi                (a kaanǹ)        (a kaanǹ)   (a ka-doŋ)  (a kaanǹ)       (a kaanǹ)       (a dǤ) 

                                                            (a nyaanǹ) 

 

  

Ego fémininEgo fémininEgo fémininEgo féminin    

Ego masculinEgo masculinEgo masculinEgo masculin    
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1.4.4. Termes de relation d’alliance1.4.4. Termes de relation d’alliance1.4.4. Termes de relation d’alliance1.4.4. Termes de relation d’alliance    ::::    
    

• Mari et épouse  =  barț dǹ kaanǹ 

 

• Beau-père et beau-fils = tǹmbaarț (terme réciproque) 

 

• Belle-mère et beau-fils = tǹnkaanǹ dǹ tǹmbaarț 

 

• Beau-frère et belle sœur = dǤ  (terme réciproque) 

 

 

 

                                                                                                                Epouse 

 

 

 

 

 

                                                                                                               beau-père 

 

 

 

 

                                                                                                           belle-mère 

 

 

 

 

 

                                                                                                       belle-sœur 

                                                                                beau-frère  
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1.5. 1.5. 1.5. 1.5. Travaux et activités des KassenaTravaux et activités des KassenaTravaux et activités des KassenaTravaux et activités des Kassena    
    

Les Kassena sont en grand partie des agriculteurs qui  

tirent l’essentiel de leur subsistance de la culture de  

plusieurs variétés de mil et de sorgho.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces céréales sont moulues à l’aide d’une meule qui se  

trouve dans cases des femmes. Elles les écrasant avec  

une pierre et utilisent la farine pour préparer une pâte  

de mil appelé gțlǹ. Cette pâte de mil se mange avec  

une sauce qui        constitue l’élément variant du plat :  

 

Elle peut être composée de  

• gombos 

• poissons séchés 

• viande 

• arachides 

• pâte de fruits de néré 

• oseilles etc. 

 

Mais les Kassena cultive aussi d’autres plantes comme : 

• arachides 

• haricots 

• maïs 

• pois de terre 

 

Photo: 

sorgho rouge 

récolté et 

suspendu sur 

un �rbre. 
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Ceux qui ont la chance d’avoir un champ  

au bas-fond cultivent volontiers du riz. Il 

est récolté à l’aide des faucilles appelés 

sțkǤrǤ. 

 

 

 

 

Le riz est battue avec des longs bois à  

côté du champ avant qu’on ne le ramène  

à la maison. 

 

 

En saison sèche des gens aménagent des jardins à côté des barrages. Là on peut 

cultiver tout dont on a besoin comme condiments :  

• tomates 

• oignons 

• choux 

• piments 

• hibiscus (kanzaga et vǹț    ) 

 

On cultive aussi les patates douces  

et une variété de petites pommes de terre. 

 

 

A ces produits cultivés s’ajoutent les produits de la cueillette comme : 

 

• fruits de néré (sțnnț) qui , préparé fournit  

un condiment excellent pour la cuisine. On l’appelle  

     « soumbala » en français et cǤ    en kassem. 

 

• fruits de karité (swan) 

     d’où est extrait une huile dont on fait  

     le beurre de karité (nugǩ) qui est utilisé  

     pour cuisiner des bons repas. 

     L’huile de karité est aussi employée dans  

les compositions pharmaceutiques et cosmétiques. 

 

• différentes variétés de figues (mǤǤla, kapǹra) 
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• raisins (kackackackacǹnnțǹnnțǹnnțǹnnț) 

 

• prunes (kanykanykanykanyǤnaǤnaǤnaǤna) 

 

• pomme cajou ou anacarde  (tangwalatangwalatangwalatangwala) 

 

 

Les Kassena sont aussi des excellents  

éleveurs. Ils pratiquent l’élevage de bovins,  

de chèvres, de moutons de poules et  

pintades. Comme ailleurs au Burkina ces  

animaux sont utilisés pour faire des  

sacrifices. 

 

 

 

Traditionnellement on ne trouvait pas des tisserandstisserandstisserandstisserands  

chez les Kassena, ce qui a changé dans la société moderne,  

ainsi de nos jours on rencontre des tisserands Kassena  

(plutôt des filles que des garçons). 

 

Par contre les forgeronsforgeronsforgeronsforgerons sont très connus et ils exercent  

leur art à la commande tels que des bracelets ou des bagues  

qu’on utilise comme amulette pour la protection. 

Mais au marché on peut aussi acheter des outils fabriqués en  

série par les forgerons locaux tels que des couteaux,  

des houes/dabas, des lances, des haches et des flèches. 

Le métier du forgeron (yarț) se transmet au sein du lignage et ne peut donc être 

pratiqué par n’importe qui.  

 

L’activité commerçante est très importante 

dans le pays kassena.  

Il y a deux marchés permanents : Pô et Tiébélé.  

Tous les autres marchés ont lieu tous les trois 

jours selon le plan suivant : 
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Jours et lieux des marchés dans la région Jours et lieux des marchés dans la région Jours et lieux des marchés dans la région Jours et lieux des marchés dans la région     

 

Marchés permanents : Pô, Tiébélé. (Paga, Navrongo au Ghana voisin). 

Les jours de marché dans la région kassena et ses alentours ont un rythme de trois 

jours. Evidemment plusieurs localités ont le même jour de marché. Nous les 

regroupons en trois types : 
 

Jour  Jour  Jour  Jour   1    1    1    1   : Guiaro, Pô, Kampala, Tiébélé, Kayoro-Woro 

                  Loo, Guélwongo, Mayoro, Navio.   

Jour   2   Jour   2   Jour   2   Jour   2   :  Koro, Songo, Guénon, Tangassogo, 

                  Paga, Ziou, Bolgatanga, Sirigu, Katiu 

Jour   3   Jour   3   Jour   3   Jour   3   : Bétare, Pounkouyan, Kaya, Idénia, Chiana 

 Boungou, Navrongo, Bonga, Namoo. 

 

Représentation géographique des marchés : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les marchandises proviennent du monde entier,  

mais il nous semble que les produits moins chers  

de la Chine sont bien vendues grâce à leur bas prix. 
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1.61.61.61.6. Calendrier et activités . Calendrier et activités . Calendrier et activités . Calendrier et activités     

    
Pour les Kassena il n'y a que deux saisons dans l’année, 

une saison des pluies « yadǫ », et une saison sèche 

(tǹpoŋǩ) ce qui veut dire littéralement « terre blanche ». 

L'année consiste de douze mois lunaires pour lesquels 

les Kassena ont donné les noms suivants : 
(cana  veut dire « lune » ou « mois »)                                    
Noms pour les mois dans l'année : 

français: kasǹm:                    sens en français : 
 

janvier   Bǹn-dțțrǹ cana  « mois de la nouvelle année » 

février    Viu cana  « mois du vent » 

mars  Lțŋț cana   « mois de la chaleur» 

avril  Lweeru cana  « mois du nettoyage d. champs » 

mai   Duuni cana   « mois des semailles » 

juin  Parǹ cana   « mois du 1er sarclage, binage » 

juillet  Caara cana  « mois du mil hâtif » 

     août  Dț-liu cana  « mois des pluies persistantes » 

   septembre  Gwarǹ cana   « mois du  buttage » 

    octobre  WǤǤn-da-a-bu  « qui n'est pas mon enfant? » 

    novembre Fani cana       « mois du début des récoltes » 

    décembre Bǹn-tiim cana  « mois de la fin de l'année » 

    
Noms pour les jours de la semaine : 
 

français :         kasǹm :           sens en français : 

lundi  tǹtțŋa pulim dǫ      « premier jour de travail » 

mardi tǹtțŋa da yale « deuxième jour de travail » 

mercredi tǹtțŋa da yatǤ  « troisième jour de travail » 

  jeudi tǹtțŋa da yana   « quatrième  jour de travail » 

  vendredi   tǹtțŋa da yanu  « cinquième jour de travail » 

  samedi   tǹtțŋa da yardț   « sixième jour de travail » 

  dimanche   siun dǫ  « jour de repos » 

 

 

 

Pendant la saison des pluies (mi-mai à mi-octobre)  

les gens travaillent champs.  

    

janvier janvier janvier janvier –––– février février février février    ::::    

• réfection des maisons 

• construction des nouvelles demeures 
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févrierfévrierfévrierfévrier    ----    marsmarsmarsmars    ::::    

• fabrication des poteries 

• tressage des nattes et des paniers 

• construction des maisons 

• remplacement des peaux des tambours 

 

avrilavrilavrilavril    ----    maimaimaimai    ::::    

• défrichement des nouveaux champs 

• préparation du sol pour la nouvelle saison,  

    nettoyage des champs 

• ramassage des fruits de néré 

 

mai mai mai mai –––– juin juin juin juin    ::::    

• semis : mil hâtif, petit mil et maïs 

• semis : sorgho blanc et sorgho rouge, arachides, 

                 haricots, pois de terre. 

• plantation de patates douces 

• semis : oseille, gombos, piments etc. 

 

jjjjuin uin uin uin –––– juillet juillet juillet juillet    

premier sarclage du mil 

 

juillet juillet juillet juillet –––– août août août août    ::::    

récolte du mil hâtif (caara)    

    

août août août août –––– septembre septembre septembre septembre    ::::    

deuxième sarclage et buttage des pieds de mil 

 

septembre septembre septembre septembre –––– octobre octobre octobre octobre    ::::    

récolte des arachides hâtives, maïs, pois de terre,  

patates douces 

    

octobre octobre octobre octobre –––– novembre novembre novembre novembre    ::::    

récolte du riz 

    

novembre novembre novembre novembre –––– décembre décembre décembre décembre    ::::    

récolte et battage du mil et des arachides 
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En saison sèche on doit fait les travaux suivants : 

 

FemmesFemmesFemmesFemmes    : : : :     

• tressage des nattes ou des paniers 

• fabrication des poteries  

• réparation les maisons 

• crépissage et peinture des maisons 

• fabrication du beurre de karité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

HommesHommesHommesHommes    ::::    

• réparation des maisons ou nouvelles  

    constructions 

• sculpture des objets en bois (mortiers,  

     flûtes, bancs, mangeoires pour cochons etc.)  

• chasses collectives 

• beaucoup de jeunes voyagent à l’étranger  

     pour gagner de l’argent 

• tannage de peaux 

• jardinage 
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2. La culture matérielle des Kassena2. La culture matérielle des Kassena2. La culture matérielle des Kassena2. La culture matérielle des Kassena    
 

Quand nous avons commencé à apprendre la langue kassem en 1987, nous avons  

constaté avec joie que le kassem est une langue extrêmement riche dans des  

domaines où le français semble être un peu « pauvre » en comparaison.  Par  

exemple le kassem a plusieurs verbes pour un seul verbe français « porter »,  

ou encore pour le mot « manger » : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette diversité et richesse dans la langue nous a encore plus frappés lorsque nous  

avons fait des études sur les objets traditionnels kassem. Par exemple nous avons  

trouvé plus d’une 

douzaine de vases ou 

pots avec des tailles et 

des formes différentes 

et chacun a son propre 

mot.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur les pages suivantes nous avons énuméré et dessiné les différents objets  

traditionnels qui sont fabriqués par les Kassena eux-mêmes ou par leurs voisins.  

Nous les avons classés en 8 catégories. 
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2. Objets tr�d
t
onnels 
 

2. 1. Poter
es 

2. 2. Objets en bo
s et c�leb�sses 

2. 3. Objets t
ssés et objets en cu
r 

2. 4. Objets en fer et �rmes 

2. 5. Vêtements et b
joux 

2. 2. �nstruments de mus
que 

2. 7. H�b
t�t 

2. 8. Al
ments 

                                     2. 1. Poter
es 
 

 

 

 

  k�mb
-z�'� 

  (n�k)n), n�k)n-z�'�)      k�mb
) (n�k�mb
))        

         gr�nde m�rm�te                     pet�te m�rm�te 

 

 

 

 

 

               k�l�                      coro  
    pot de conserv�t�on             réc�p�ent pour l� 

                                               f�br�c�t�on du dolo (=b�ère) 

 

 

k�mb
- 

k�munu                        s�n� 

(k�mb
-n
))                   k�mb
)                 k
k)r) 
pot pour conser-              pot pour                      pet�t  

v�t�on de céré�les            prép�rer le dolo          c�n�r� 

                                                k�s�m-bu 
                                                        très pet�t pot 

                                                        pour beurre de k�r�té 

 

 

                     c,l, 

s�n� k,,r-       c�n�r� pour dolo          k�b)l-bu  
c�n�r� pour dolo  r�tes tr�d�t�onnels  pet�t pot pour l� s�uce 
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dr� 

pet�te cruche    k�b)l) 

pour les            pl�t pour    k�s�nt�n�  kuru 
coutumes         le rep�s          �ss�ette       support du foyer 

 

                                                             d-- 

                                                     (d.n- 

                                                      d--) 

k�t�r�                 s�nkw�r� 

pot pour enlever       râpe pour les         d.s-l-   
les term�tes              feu�lles d'h�r�cots   f�ltre à pot�sse 

 

 

                    l
r
 

                    n�k)r) 

c
coor
          (jw)m n�k)r))        c��   
�breuvo�r         pot pour méd�-         pot  pour 

pour vol��lle    c�ments tr�d�t�on.  sécher des �l�ments 

 

 

 

                                                 s-nd-l- 
                                                   pot pour 

                   sogo                      l� te�nture 
pot d'�rg�le �vec couvercle          

 

 

 

 

 

beeru k�cu)  (s�nk)r))      k,,r- 
réc�p�ent pour prép�rer              c�n�r� pour l'e�u 

le beurre de k�r�té 

 

 

t
k)r) 

gren�er 

(à l'�ntér�eur)                   m
n-zo'o 

(p�r exemple                   l�mpe à hu�le    t�d--kolo 

 pour �r�ch�des)                                           p�pe 
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2. 2. Objets en bo
s et c�leb�sses 

  

 

 

y
tu'u 
t�bouret 

 

                                j�ng,',                t�d-� 
                                               ch��se, s�ège                   p�pe 

 

 

                                                           gw)r) 

      s�mp.r.         n�nyu')            m�nche de d�b� 
bo�s pour d�mer         sp�tule                  ou de h�chette 

 

 

 

g�mbogo      g)l
         d�g)l)         m�l.    bâton 
bâton pour        boule       bâton pour     pour b�ttre le m�l  

jouer du "golf"  de "golf"       t�per             ou r�z  (flé�u) 

 

 

 
 

b�gw)r
 (gw)r
)         p��r.                 k�nd�� 
bo�s lourd (pour détru�re)  p�quet en bo�s        cure- dents  
 

 

                                        s�nk�m 
                                                       pet�t p�lon 

                s
b
)                 (pour no�x 
                      p�lon                     de k�r�té) 

 

 

 

 

k�z,g,                               k�z,k)r) 
mort�er                                       pet�t mort�er  

                                                  (pour cond�ments etc.) 
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                                   tw)g) 
                                   out�l pour 

s�mp,g,                     f��re des 
ét�gère suspendue            poquets pour  

pour les n�ttes                  semer 

 

 

 

y
go'o, yugo'o 

c�leb�sse pour                                         mun-duru 
�ller �u ch�mp                                  c�leb�sse pour f�r�ne 

 

 

 

z-nwuru          z-nb
)   n�-z-'� 

pet�te c�leb�sse  pet�te        c�leb�sse     p��r� z-'� 
où l'on met les    c�leb�sse       pour      gr�nde c�leb�sse 

gr��ns à semer    pour mesurer    l'e�u        pour serv�r 

 

 

 

                       kunkw)l)       n�nz-'�      duru 

kunkolo          pet�te gourde      cu�llère,       cu�llère en 
gourde en c�leb�sse                      louche   corne de boeuf 

 

 

      n�nj�r�                    z-'�            z-'-k,g, 
morce�u de c�leb�sse        c�leb�sse           c�leb�sse 

   pour enlever le tô                                     pour v�nner 

 

 

 

 

    bw�'�                z-'-kw�g�          z-'-l.�  
c�leb�sse pour            v�e�lle c�leb�sse       c�leb�sse   

mesurer des céré�les                                   décorée 
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2. 3. Objets t
ssés et objets en cu
r 

 

 

 

 

            fulu                           p

r
 
            évent��l                     porte en secco 

 

 

 

 

          c.f.-                                  gung,', 
      c�ge à vol��lle                              c�ge à vol��lle 

 

 

 

 

 

              z
u                                k�le z
u 
       c�ge pour pouss�ns             p�n�er à pêche  

 
 

 

 

               gw�k�                              '-n�  
porte-b�g�ges (pour �n�m�ux)                  corde 
 

 

 

pupw))nu 

f�bres pour              b-b,,                 c.p-'� 
f�br�quer            f�bres de pl�ntes      corde de néré pour 

des cordes                                      coudre des c�leb�sses 
 

 

 

 

 

      k�s.-s�r�                          s�r-d.d,r, 
  pet�te n�tte en t�ges                       gr�nde n�tte en t�ges 
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             k�y��                     t.t,g, 
    p�n�er f��te de t�ges          corbe�lle 
 

 

 

 

 

  t
t)k)r)                                      n�p�n� 
   pet�t corbe�lle                                       fronde 
 

 

      z,r,                                    z3 
       b�l��                                        b�l�� f�n 

 

 

 

 

 

    '-n- t�mp,g,                   g,g, t�mp,g, 
 s�c t�ssé pour berger                       s�cs en cu�r 

 

 

 

 

 

              s.z33r.                          y,l, 
   f�ltre/t�m�s pour le son                   t�m�s pour l�ver  

       de m�l germé etc.                   les gr��ns de néré etc. 

 

 

 

                         

                         z,n, 
                f�let pour r�nger 

                   des c�leb�sses,                      k�pur) 
                       m�cr�mé                       couvercle t�ssé 
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  y
pug)         z.g-                               k�z�g� 
  ch�pe�u              �nne�u à support           couss�net pour 

 ou c�sque         pour poser des pots            porter des 

    tressé              ou des c�leb�sses                ch�rges 

 

 

 

 

k�z�-c.g� 

pet�t �nne�u                     l-�           l,,   outre 
à support              pet�t s�c en pe�u     s�c en pe�u                            

 

 

 

 
 

c.-kw�'�  (t,n-t.-)                  n�nt�n� 
            boucl�er                    pe�u ut�l�sé comme n�tte 

 
 

 

 

g�r-lwe polo                                       zu'-pogo 
porte-��gu�lles                                                     c�ge  
 
 
 

 

 

yipugǩ 
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                   2. 4. Objets en fer et �rmes 

 

 

 

 

            s-k,r,                          k�r.nte 
              f�uc�lle                      coupe-coupe, m�chette 

 

 

 

 

            c
cwe    l�nce 
              

 

 

 

            gw)l
                            z��n. 
      gourd�n, m�ssue             m�tr�que f��te de bo�s, �rmé 

       pour l� ch�sse                  de fer (m�rte�u de lutte) 

      

 

 

 

          k�l�'�                                 v,r, 
       h�che de lutte                             d�b�, houe     

                  

                                                     

 

 

 

           b
door
                   s-pw)r
   (s
pw)r
) 
 v�e�lle d�b�, d�b� usée       m�chette ou coute�u usé 

 

 

 

 

     sw)l
               m
n-zo'o               mw� 
m�rte�u pour          l�mpe à hu�le         c�les pour fendre 

       forge                    en fer                       du bo�s 
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    dooru                 z.'.n.                cw)-n,,n- 
h�chette pour      h�che pour c�sser             c�rquo�s 

    sculpter                   du bo�s                       en bo�s 

 

 

 

          c.k,g,                               c.m.n� 
     c�rquo�s en pe�u                    pet�t c�rquo�s en pe�u     
 

 

 

 

 

 

 

cw)-l,,, cw)')        y
c)g) (yuc)g)),  yukw)r) 
c�rquo�s d'ornement     c�sque tressé ou en c�leb�sse 

 

 

 

 

   t�'�                      c.n.                   c.-s.l. 
     �rc                           flèche          flèche empo�sonnée 

 

 

 

                                                 c.-m�nsw)l), 

    c.ny.� (c.l.mbu)             (c.-s
nsw)l)) c.l.mbu 
po�nte de flèche �vec crochets           po�nte de flèche 

 

 

 

 

              fr�                                   c.-p��r. 
         t�ge de flèche                            p�quet en fer (pour         

                                                      �tt�cher des �n�m�ux) 
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f�n�  

pet�t coute�u            s-g-                  s--l,', 
pour r�ser                coute�u                      épée 

 

 

 

 

 

             s--z,,               po'o    l�me tr�d�t�onnelle, 
              po�gn�rd                               coute�u pour  

                                                           l’exc�s�on                    
 

 

 

 

           polo                                      lwe 
          fourre�u                                ��gu�lle, po�nçon 

                                                      (pour c�leb�sses)  
 

 

 

 

 

             s�r-lwe  

        ��gu�lle (pour                                   n�c,r, 
 t�sser des n�ttes etc.)                      éperons 
 

 

Chevalier étranger à 
la recherche 
d’esclaves. (voir 
livre “Traces de 
l’histoire Kassena” 
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2. 5. Vêtements  et  b
joux 

 

 

                    t�nk,l,           b�n�� 
                        pe�u                  costume 

                        pour porter         k�ssen�, 

                        comme h�b�t      boubou 

 

 

 

 

                 k�s��     g�r-kur-     g�r-bu 

                    gr�nd       c.nc,l,      g�r-bw)r) 
                    boubou     p�nt�lons     boubou s�ns m�nches 
 

 

 

 

  g�ry
                                         k�jugu 
  b�nde de t�ssu                           t�ssu enroulé pour  

                                                    porter des ch�rges 

          

 

 

     y
pug)                        n�k,', 
       bonnet                            ch�pe�u  

 

 

j,g, 

                                                      n�m�r� 

c�leçon d'homme,    k�m�l�     ce�nture des guerr�ers         
c�che-sexe                sl�p pour        

tr��ngul��re                femme 

 
 

 

 

 

 

 

          v,-y
g)                    v,-pu'u 
c�che-sexe �v�nt (femmes)    c�che-sexe 

                                              �rr�ère (femmes) 
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                               n�nc�n�          n�gun) zo'o 

   t)') v�l�             j.'� v�l�,        ch�înette pour 
ce�nture en p��lle       br�celet en p��lle           j�mbe 

 

 

 

 

    t)') z,',           t)') v-�        k
l) 
ce�nture en perles    ce�nture en t�ssu    ce�nture en cu�r 
 

 

 

 

                                                            c�n� 

     b�-z,',       z,n-b
l
                            �mulette en 
coll�er en perles  coll�er à gr�ndes perles  l��ton (pour enf�nts) 

 

 

 

                                                          s)bu-po'o 

  zw�-kw�n�             n�c)g)                c�ur�s (pour 
boucles d'ore�lles         c�nne, bâton            l� décor�t�on) 

 

 

 

 

j�f-l.  (n�f0l1)       n�f-l.  (j�f0l1)            s3 (sw3) 

b�gue, �nne�u    �nne�u en �vo�re (ou en        br�celet en 

    en mét�l           dents de ph�cochère)             �vo�re 

 

 

 

 

 

        s3 gungolo                             pw�l.   
br�celet en �vo�re (rect�ngul��re)       br�celet en cu�re 
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c�n� b�'�        b�'-b,r�       b�'-j
jug) (b�'-j�r�) 
br�celet en l��ton  b. �vec ouverture  br�celet en fer tors�dé 

 

 

 

 

b�'-s.'�        k�l.m-b�'�   b�'-po'o (c�n� po'o) 
br�celet en         br�celet no�r        br�celet en �lum�n�um 

cu�vre et en fer  (pour coutumes) 

 

 

 

 

          pupwe                  n�kogl
 
br�celet pour p�ed (chef)       br�celet l�rge pour p�ed 

 
 

                                    j.'� 

                                   k�ndw�- 

n�julu                         p-p-r-          
br�celet pour p�ed            br�celet en p�erre 

 

 

 

                                    n�b
l
   queue m�g�que d’�n�m�l pour protect�on 

                                           

     n�tr. k�l33n�                  
 s�nd�les en pe�u      
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2. 6. �nstruments  

            de mus
que 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       kw)r)                                  gul-n
) 
t�m-t�m en c�leb�sse                    gr�nd t�mbour 

 

 

 

 

 

      gul-b�l�                     gungw)')   
        t�mbour                          t�mbour�n d'��sselle   

 

                                          wu-p,n, 
                                      ensemble de sept s�fflets 

 

                                 c,n, (wu-g,n,) 

n�t,,n.                           s�fflet pr�nc�p�l 
gr�nde flûte 

                                 wu-z�g� (wun
)) 
                                       2 s�fflets (wu-z�n�5)  
                       

wu)                           wu-s�'� (wu-s.�) 
flûte, s�fflet                      3 s�fflets (wu-s3n
)) 
 

d,g, wu)                  wu-g�r� (wu-b�l�) 
flûte en �rg�le                   1 s�fflet (wu-s3b.�) 
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k�mp--            k�l�nt)r)      n�s)n)    n�t�m 
flûte en t�ge           flûte en t�ge       s�fflet à      s�fflet à 

de sorgho               de sorgho       tro�s trous    deux trous 

 
 

 

                                                              n�wur) 

  n�'w�g�                 n�b,n,               pet�te corne  
bo�s pour s�ffler          corne pour s�ffler            pour s�ffler 
 

 

 

 

 n�munu                                               k,n, 
 corne de cobe                                                gu�t�re 
 

                                 t�s,,n�, 

                                 n�s,,n� 

                                 (n�',g,l�) 

     kw�'�                    crécelle en fer 
c�st�gnette en fer          pour les j�mbes 
 

 

 
 

 

 

 

     s.ns.'�          s.ny3gullu            s.ny,', 
   crécelle pl�te            crécelles               crécelle ronde 
 

 

 
 

          s.ny3                             j,', z-'� 
   crécelle en morce�ux                   c�leb�sse pour        

        de c�leb�sse                        t�per �vec les m��n 
 

 



 52 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. 7. Habitat        La concession kassena2. 7. Habitat        La concession kassena2. 7. Habitat        La concession kassena2. 7. Habitat        La concession kassena    
 

Les v�ll�ges k�ssen� sont const�tués de concess�ons qu� regroupent les  

personnes d’une même f�m�lle, sur plus�eurs génér�t�ons. Les hommes  

s’occupent de l� construct�on ou de l� réfect�on des c�ses  

dur�nt l� s��son sèche, t�nd�s que les femmes crép�ssent et  

décorent les murs. Le m�tér��u de b�se est le b�nco, mél�nge  

de terre et de bouse. 

Les formes des c�ses sont l�ées �u  

st�tut des occup�nts :  

• les c�ses rondes �u to�t de  

p��lle (dr�) sont réservées  

�ux jeunes gens cél�b�t��res  

 

 

• Les c�ses rect�ngul��res  

(m�ngolo) couvertes  

en terr�sse sont pour les  

jeunes couples 

 

• Les m��sons b�lobées (en forme de  

hu�t       , d	-n	� et d	-yuu) sont  

occupées p�r les v�e�lles femmes  

et les enf�nts en b�s âge.  

 

 

Un�tés d’h�b�t�t�on et gren
ers sont  

rep�rt�s �utour d’un esp�ce centr�l  

n�boo réservé �u bét��l.  

Une seule porte étro�te rel�e cet  

ensemble clos �: l’extér�eur.  
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                            L� concess�on, conçue 

                            comme une forteresse, 

                            dev��t permettre �ux   

                            occup�nts de rés�ster  

                            �: un s�ège ennem�, 

                            cour�nt �u X<Xe  

                            s�ècle (vo�r le l�vre  

                            « Tr�ces de l’h	sto	re 

                               des k�ssen� »  

                               p�r N	ggl	). 

Les pet�ts murs qu’�l f�ut fr�nch�r 

�v�nt d’entrer d�ns l�  courette  

et d�ns l� d	-n	� protègent : 

 

 

• contre le vent et l� plu�e 

 

 

 

 

 

 

• contre des �n�m�ux s�uv�ges et des ennem�s qu�  

�utrefo�s �ss��ll��ent les h�b�t�nts 
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Eléments d'une 

concess
on k�ssen�  

 

1    d�-n�� 

      ch�mbre pr�nc�p�le 

2    d�-yuu  

      ch�mbre �nnexe 

3    k	l�go
o 

      cu�s�ne s�ns to�t 

4    n	p�r� �nt�ch�mbre  

      ou s�lon 

5     y	sw�	 d�g�   

       douche 

6    d�g�, m	ngolo  

      m��son rect�ngul��re  

7    dr	     

      c�se ronde 

8    n	nk�
�  ch�mbre à 

      l'entrée pr�nc�p�le 

9     tugu  poul��ller ou 

        �br� pour moutons 

        et chèvres 

10   tul�          gren�er 

 

11   lugur�       pondo�r 

 

12   pw�
�     h�ng�r 

 

13    y�beel�    tombe�u 

     n	b		r� �utel  

                   �ncestr�l 

 

14    k�br�      mur 

 

15   d	p	l�  

        b�nquette en rond�n 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

16    b�mb�m 

        pl�teforme élevée 

17    k�nk�l�   courette 

 

18    n	boo   enclos ou       

        cour pour bét��l 

19    s�
� n� 

        entrée pr�nc�p�le 

20    k	dug�  ch�mp f�m�l��l 

        �utour de l� m��son 

21    c�cw�
�, m	nco
o,   

        k	r	  pl�ce dev�nt 

        une concess�on 

22    t	sugu 

       ch�pe�u du gren�er 

23   g	ls�g	 

       p�ss�ge d�ns le mur 

24   d	g	r	   bo�s pour  

       fermer l'entrée 

25   jw�n�   �utel, fét�che 

26   puur� t�s d'ordures,     

 

27   t�u, culu t�u     

      �rbre, �rbre s�cré 

28   t	l	
	     ch�mp de      

       m�ïs et de légumes 

29   t	woro ch�mp pour   

        les pl�ntes de t�b�c 
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d�-n�� d� d�-yuu    m��son pr�nc�p�le ou « ch�mbre mère »  

                                      et ch�mbre �nnexe ou cu�s�ne �ntér�eure 

 

 1     n	toon�   ouverture d�ns 

           le to�t ou chem�née 

 2    fr	             égout 

 3     kur�          foyer 

 4     n�
�         moul�n 

 5    n�
-gw		l�  trou pour f�r�ne 

 6    n	m�m    p�erre pour moudre 

 7     ywe        pote�u fourchu 

 8     g	rb	
	  l�t en b�nco 

9 gw	
	  bo�s pour �ccrocher  

       des c�rquo�s et �utres objets 

10    c�r�y�g�  support en b�nco  

                      pour les pots 

11   s	mp�g�  ét�gère  pour les      

                        n�ttes 

 

12 z�n�  f�let pour  r�nger des  

          c�leb�sses,  m�cr�mé 

13      t�k�r�       gren�er �ntér�eur 

          (pour �r�ch�des etc.) 

14      b�
� (pl. be)          poutre 

15      d�
� (pl. d��n�) 

          bo�s pour f��re  l� terr�sse 

16   g�r� (g�r�) endro�t où  l'on g�rde 

      le bo�s en  réserve pour cu�s�ner 

17     s	r�            n�ttes 

 

18     soru, k	b�l�, k	l� 

         d�fférents pots de         

         conserv�t�on 

19    k	mb�       m�rm�tes 

 

20     d�g5 n�       entrée

D�-n��  m��son pr�nc�p�le ou           d�-yuu ch�mbre �nnexe

                   « ch�mbre mère »                                        ou cu�s�ne �ntér�eure 
 

3 



 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

m	ngolo      c�se rect�ngul��re 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 1      c	we 

         pet�te fenêtre               

 2      n	yuu 

        to�t pl�t en terr�sse 

 3     n	t�m 

        échelle 

 4     t	koro 

        fenêtre 

 5     d�g� gugoro 

        n�che pour r�nger 

        des choses 

 6     n	w	r� bord du to�t 

        �vec �ngles s��ll�nts        

7 boro  porte 
 

                                                dr	       c�se ronde 
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L'�rt décor�t
f des m�
sons 
 

Pend�nt les mo�s de m�rs à m�� les femmes décorent les m��sons. En ut�l�s�nt des plumes 

de p�nt�des comme p�nce�u, elles dess�nent des symboles qu� devront porter ch�nce �u 

l�eu, préserver les récoltes et m��nten�r les �ncêtres d�ns les mémo�res.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tro�s couleurs dom�nent:  

le no
r, obtenu en écr�s�nt une terre �rg�leuse d�ns l'e�u, ou de goudron; le bl�nc, symbole  

de pureté et de be�uté, qu� v�ent du k�ol�n, sorte de p�erre c�lc��re; et le rouge l�tér�te,  

synonyme de pu�ss�nce. 

L� décor�t�on des murs est une express
on �rt
st
que et en même temps une protect
on  

de l� surf�ce du mur.  

 

<l y � deux m�n�ères de f��re le décor :  

L� techn
que tr�d
t
onnelle et l� techn�que  

contempor��ne �u goudron.  

L� techn�que tr�d�t�onnelle �ndu�t un décor  

sur fond brun rouge, t�nd�s que celle du  

goudron,  �ndu�t un décor sur fond bl�nc. 

 

Exemples de représent�t�ons �bstr��tes ou f�gur�t�ves : 

 

 

 

 

   s�s�r�                            n	c�g�         s�bu-po
o 
   ch�uve-sour�s, v�mp�re          c�nne               c�ur�s 



 61 

 

  

 

 

 

 
 

 
t�mbour	

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

  

 
  

 

 

 

 

 

 

 

        d��                               k	j	mbw�g�    
    python, bo�                                  tortue 
 

 

 
 

 

            ny�
�                              b	logo                              
       crocod�le, « c�ïm�n »                   m�rgou�ll�t 
 
 
 

 

 

 

     z�n-bw�r�                           gungw�
� 
      morce�u de                           t�mbour�n d’��sselle 

       c�leb�sse           
 

 

                

 

s	nk	m                m�n	         gweeru t�n� 
pet�t p�lon                     m�l               pe�u de p�nthère 

 
 

 

 

 

            

             z�n�                                   v�r� 
               f�let pour r�nger                          d�b� 

             des c�leb�sses 
 

 

 

 

 

 

 

b�r	                         coro n!               g	ry�� 
f�lets                         p�ttes de poules   t�ssu b�nde d’étoffe  
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sun-z	g	                              m�n-v��r� ;  k	s�g�  
feu�lles du néré                                feu�lles de m� ;l  t�ges de m�l 

                                                                                

 

 

 

 

 

k	wul�                               j	 d	-j�	 
��les d’éperv�er                ten�r les m��ns, l� po�gnée de m��n 

 

 

 

 

s	b	              z!                         p	woro 
�mulettes de       b�l��                     p�r�plu�e, p�r�sole�l 

protect�on   
               

 

 

 
 

z�n�         c	n	        w!zu
�               c�l�mbu 
m�cr�mé      lune     c�c�tr�ce f�c��le      po�ntes de flèche 
 

 
 

 

L’homme constru
t, l� femme embell
t... 

 

Prép�r�t
on du mur : Le mur reço�t un endu�t   

(dw�r�) const�tué de terre �rg�leuse et de bouses.  

 

Endu
t, support des pe
ntures : Le mur reço�t 

une couche d’un endu�t const�tué de terre 

rouge �rg�leuse �: l�quelle on �ntègre l’e�u de 

cu�sson (br�) des cosses de neJreJ qu� ser� 

m��ntenu fr��s pend�nt toute l’exécut�on du 

décor mur�l. Cette terre  

extr��te est d’�bord broyée et p�lée d�ns  
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un mort�er �: l’��de d’un p�lon. F�ltrée ensu�te �u moyen 

d’un t�m�s f��t de f�bres végét�les, l� poudre ��ns� 

obtenue est mél�ngée �vec l’e�u de décoct�on de neJreJ 

d�ns de gr�ndes b�ss�nes.  

Cet endu�t est �ppelé solo s��� �: l’ét�t de boue souple et 

pl�st�que v� recouvr�r ent�èrement le mur de b�nco. <l est 

pl�qué m�nuellement, ensu�te on l�sse l� surf�ce �u 

moyen d’une p�erre dure et pol�e (lwe). 

Le tr�ç�ge des mot
fs : Les femmes ut�l�sent du gr�ph�te 

(c�rbone n�turel) gr�s no�r, tendre et fr��ble. L’out�l 

ut�l�sé est une plume de poule ou de p�nt�de. Le tr�ç�ge 

s’effectue toujours en prem�er l�eu d�ns l� 

p�rt�e supér�eure de l� construct�on. 

P�rfo�s les femmes font �uss� des gr�vures. 

Ces gr�vures c�n�l�sent le ru�ssellement des 

plu�es, d�m�nu�nt ��ns� l’éros�on des surf�ces 

�gressées et f�c�l�tent son év�cu�t�on. 

 

L� m
se en couleur : Progress�vement le mur 

est recouvert de mot�fs tr�cés en no�r sur le fond brun 

rouge. Ensu�te on rempl�t de no�r cert��nes esp�ces et de 

bl�nc cert��ns �utres.  

Le rempl�ss�ge no�r se f��t �vec le même c��llou no�r. P�r 

contre, les esp�ces en bl�ncs le sont rempl�s grâce �: 

l’emplo� d’une p�erre bl�nche (s�l�c�te n�turel de 

m�gnés�um = t�lc) que les femmes frottent  

�vec un mouvement de v�-et-v�ent ou un  

mouvement c�rcul��re sur l’endu�t encore  

hum�de. Avant que l’ensemble du décor ne  

soit sec, les femmes polissent la surface  

à la pierre dure pour « serrer » l’enduit. 
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L� protect
on des pe
ntures  

p�r vern
s :  

L’e�u de décoct�on des cosses  

de neJreJ est �spergée �: l’��de d’un  

b�l�� contre le mur comme f�lm protecteur. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

L’endu
t des pe
ntures : On met �: cu�re d�ns un gr�nd ch�udron les cosses de 

neJreJ. L� terre pour l� confect�on de l’endu�t est tr�v��llée �: l� d�b� pour 

l’écr�ser. On �joute ensu�te du goudron ch�ud et l’e�u de neJreJ. Le mél�nge se 

f��t en foul�nt �vec les p�eds. 

Ensu�te les femmes ut�l�sent ce mél�nge pour endu�re  le mur �: l� m��n. Le 

l�ss�ge f�n�l se f��t �vec une p�erre dure. 

Les femmes ut�l�sent le c��llou bl�nc (du t�lc) et 

le déposent p�r frottement contre l’endu�t fr��s 

sur l� tot�l�té de l� surf�ce et const�tuent un 

fond pour le décor. C’est donc sur une surf�ce 

tot�lement bl�nche, l�sse et �bsorb�nte que le 

décor se fer�. On l��sse sécher ce fond bl�nc 

pend�nt deux ou tro�s jours  

�v�nt d’y mettre les mot�fs en no�r. 

 

Tr�ç�ge et rempl
ss�ge des mot
fs :  

Les femmes tr�cent m��nten�nt les mot�fs  

�vec un p�nce�u et c’est �vec un ch�ffon trempé  

d�ns le goudron qu’on exécute les s�gnes. 
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6. 8. Al
ments 
 

 

 

 

m�mpoon�               c		r	                      b	ny��r� 
pet�t m�l (120 jours)   m�l hât�f (60 jours)    pet�t sorgho gr�s 

récolte : nov.-déc.    ju�llet - �oût               novembre – déc. 

 

 

 

 

   b�n�
�              k	d	g	 (k	d		)          y	r	 
 sorgho bl�nc            sorgho rouge              sorgho gr�s 

récolte : nov. - déc.   sept. - octobre         novembre - décembre 

 

                                                       gw� 
                                                       no�x de col� 

 

  mumun�              k	m		n	            s�� 

        r�z                           m�ïs                    po�s de terre 
récolte : oct. - nov.     sept. - octobre        septembre – octobre 

 

 
 

 

n	ngur-n��n�      n	ngur-k	c	               p� 
�r�ch�des (4 mo�s)    �r�ch�des (2 mo�s)           �gn�me 

récolte : oct. - nov.    sept. -  octobre         novembre – décembre 

 

 

 

n	nlugur�               soon�                   g		n� 
p�t�tes douces          h�r�cots               courge (curcurb�t� pe.) 

récolte : sept. - oct.   oct. - novembre    septembre - octobre   

 
 

 

j	mbw	l�              c�l�m�              c�lm	ntu� 
�uberg�ne (Luff� cyl)        �uberg�ne                 tom�te 

récolte : �oût - sept.    sept. - octobre    �oût -  septembre 
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n	nju�                    k	mp!!s	               pw�r� 
p�ment                           f�b�r�m�                     gombo 

récolte : sept. -  oct.    sept. - octobre        ju�llet -  octobre 

 

 

ny	s	
-b��   k	nz	g	      v��           j	mb	ss��n� 
sés�me          ose�lle (d�h)     ose�lle         feu�lles (c�ss�� tor�) 

oct. - nov.          ju�n - nov.     sept. - oct.      oct. - nov. 

 

 
 

    s		            	yoyo          	l��fuu           n	ng�m 
feu�lles de        herb�cée       feu�lles pour s�uce     herb�cée 

h�r�cots       (corchorus tr�dens.) (�m�r�nthus v�r.) (gyn�ndrosps�s g�g�nt.) 

ju�n - sept.        ju�n - sept.        ju�n - �oût       m�� – ju�n 
 

 

 

 

kw��nu        sw	n              s!!r�          k	c�nn� 
ch�mp�gnons  fru�t du k�r�té    no�x de k�r�té  r��s�ns(L�nne� 

ju�n -�oût          m�� - ju�llet        m�� - ju�llet    m�croc.)    ju�n 

 

 

 

 

    k	ny�n	         twe  p��n de s�nge      t	ngw	l	 
prunes (v�tex don��n�)   fru�t sec du b�ob�b    �n�c�rde (pomme 

ju�n                          j�nv�er - m�rs            c�jou) févr�er – m�rs 

 

 

                     

                     s�nn� 
                        néré   m�rs –�vr�l 
 

m��l	           m	ngoo                 borf��r� 
f�gues               m�ngue                       p�p�ye 

�vr�l - ju�n        févr�er - m��                  nov. - déc. 
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m		s	             koos�  d�  k!nk!      p!!l	  
g�lettes                be�gnets de h�r�cots     be�gnets de  

de m�l ou m�ïs        ou po�s de terre        h�r�cots ou po�s de terre  
 
                                                                    

 

 
 

          g�l�         k	pw��nu              nw	m 

             tô                 bou�ll�e                      v��nde 
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3. Le mariage chez les Kassena3. Le mariage chez les Kassena3. Le mariage chez les Kassena3. Le mariage chez les Kassena    
 
Tout personne �dulte qu� est en bonne s�nté v� se m�r�er, c’est 

l� norme d�ns l� pensée tr�d�t�onnelle. <l n’est p�s b�en de ne 

p�s se m�r�er, c�r ne p�s se m�r�er s�gn�f�er��t de refuser de 

cont�nuer l� v�e de l� f�m�lle ou du l�gn�ge. Le but pr�nc�p�l du 

m�r��ge tr�d�t�onnel est d’engendrer des enf�nts. Le m�r��ge n’est p�s 

seulement une �ff��re entre deux �nd�v�dus de l� soc�été m��s une �ll��nce 

entre les f�m�lles concernées.  

S� on f��t décr�re le m�r��ge �ux gens, �l y � toujours des d�fférences. <l y � des choses qu'�ls ne 

d�sent p�s p�rce que celu� qu� écoute devr��t déjà les s�vo�r. <l � des éléments qu� sont 

toujours p�re�ls et d'�utres qu� peuvent ch�nger. <l y � un �dé�l, m��s d�ns l� pr�t�que ç� se 

p�sse souvent d�fféremment. 

   

3.1. Description du mariage 3.1. Description du mariage 3.1. Description du mariage 3.1. Description du mariage     
 
 

Si un jeune homme veut se marier, il va au marché avec son ami et il fait la 

conversation avec la fille qu'il aimerait épouser. Puis il la visite dans la maison de son 

père. La première fois il n'apporte pas de cadeaux mais il salue sa mère et son père 

pour que la famille puisse faire sa connaissance. Il monte sur le toit plat de la maison 

pour causer avec la fille. 

Quelques jours plus tard il y va pour faire les salutations. 

D'abord il entre la maison et salue la mère de la fille. 

Selon une formule qui ne le dit pas directement mais va être comprise  

(par exemple, « je veux de l'eau pour boire », ce qui une formule cachée pour 

demander une femme au mariage. Désormais celle-ci va aller chercher l'eau que son 

mari va boire). Il dit qu'il veut épouser la fille. 

Puis il va dehors pour saluer le père et lui donner des noix de cola  

ou du tabac. S'il donne du tabac, le père doit donner une réponse,  

soit il est d'accord pour que ce jeune homme continue à venir dans sa maison pour 

faire la cour en compétition avec d'autres jeunes hommes, soit il refuse et ne veut pas 

donner sa fille en mariage. 

Si le père est d'accord, il continue à venir dans la maison et 

apporter des cadeaux (noix de cola et tabac). 

Quand les jeunes hommes sont venus pendant quelques temps, le 

père demande à sa fille lequel qu'elle veut épouser. Elle le dit et si 

le père est d'accord avec son choix, il dira à ce jeune homme 

quand il viendra la prochaine fois: «Ba digǝ», 

« Viens dans la case », ce que veut dire qu'il va 
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épouser la fille et qu'il peut venir avec les cadeaux. 

Le jeune homme cherche des pintades et du sel pour aller saluer sa belle-mère.  

Il continue à saluer son beau-père en apportant des noix de cola et du tabac. 

Il continue à saluer et à apporter des pintades à la belle-mère jusqu'à ce qu'ils disent 

que c’est suffisant. 

La famille de la fille prépare maintenant le mariage. La mère va cuisiner de la bonne 

nourriture pour donner à sa fille. 

Elle mange et met le reste dans son panier pour apporter. 

 

Le père appelle l'intermédiaire du mariage (kayigǝnu). Il lui dit de prendre la fille et 

d'aller la donner à son mari, que le mari lui donnera : 

 

• deux boeufs,  
 

• ses sept moutons,  
 

• son tissu,  
 

• ses sept dabas et  
 

• sa boule de tabac.  

 

Le soir, quand personne ne le voit, l'intermédiaire et les frères de la fille l'amènent à la 

maison de son mari. Ils saluent le chef de la maison et disent qu'ils ont amené la fille 

pour le fils. Les femmes de la maison du mari crient pour annoncer que leur fils s'est 

marié. 

 

 

 

 

On fait monter les frères sur le toit. La famille de la maison se rassemble pour discuter. 

Ils cherchent un chien, une chèvre et des poules. Ils disent à l'intermédiaire d'appeler 

les frères qu'ils voient les cadeaux. Si le chien est assez gras, ils disent que c'est bien, 

qu'ils tuent les animaux. S'ils n'ont pas de chien, ils peuvent le remplacer par un 

mouton. Ils cuisinent la viande avec du tô et de la sauce (ka-saŋa). 

Il y a des parties de viande qui sont spécialement réservées pour quelqu'un, par 

exemple la patte de devant pour l'intermédiaire, le dos pour la mariée, le cou pour 

ceux qui ont nettoyé les animaux.  

Ils mangent et les frères amènent le reste à la maison. 

Le chef de la maison donne du tabac et des noix de cola pour donner au père de la 

mariée. Ils vont lui dire que la  

compensation matrimoniale (aussi appelé  

« la dot ») va venir. 
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Cet événement est vécu dans la joie.  

Les femmes crient, on frappe les tambours  

et on danse toute la nuit. 

 

 

 

Le mari envoie maintenant quelqu'un avec une poule pour frapper des mains (magǹ 

napoori). Cela veut dire qu'il va chez un homme d'un autre quartier, apparenté au 

quartier de la famille de la femme, pour leur annoncer le mariage. Celui-ci va prendre 

la poule et la sacrifier aux ancêtres pour leur annoncer le mariage. 

Le mari ne donne pas tout de suite la dot (kwǝrǝ). Normalement il attend la naissance 

du premier enfant. Il annonce cela à la famille de sa femme  

en leur donnant une poule (si l'enfant est une fille) ou avec un coq (si c'est un  

garçon). 

Le père de l’accouchée prend la poule pour sacrifier aux ancêtres et leur annoncer que 

sa fille a donné naissance à un enfant.  

Après cela le mari appelle l'intermédiaire du mariage pour apporter  

des animaux chez son beau-père. Il donne selon ses possibilités,  

par exemple une vache et trois moutons. S'il est pauvre, il ne donne  

peut-être rien jusqu'au cinquième ou sixième enfant. 

Si les parents ne sont pas contents du mariage, ils exigent les  

animaux. Si le mari ne peut pas les donner, ils vont reprendre leur  

fille. 
 

Le beau-fils doit aussi travailler pour sa belle-famille. 

Quand le beau-père l'appelle, il doit aller cultiver ses  

champs. Il doit aider sa belle-famille quand ils demandent son aide. 
 

Quand le beau-père (ou un de ses frères) et la belle-mère (ou une autre femme de son 

beau-père) est morte, il doit chaque fois apporter un mouton, sauf s’il a déjà donné 

tous les animaux exigés, alors il apporte seulement des dabas. 

Ainsi les obligations envers la belle-famille ne finiront jamais. 

De manière générale, une partie de la dot est donnée aux parents de la femme assez 

rapidement. La dernière vache accompagnée du dernier mouton ne sera réclamée 

qu’au décès de la femme. Toutefois, bien qu’ayant réclamé leur dû, les parents de la 

défunte ne prendront que le mouton et laisseront la vache dans la cour du mari. Ce 

n’est qu’aux cérémonies de clôture (plusieurs années après le décès) que cette 

dernière vache sera finalement transférée de la cour du mari à celle d’où son épouse 

était originaire.  
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3.2. Des différentes possibilités et 3.2. Des différentes possibilités et 3.2. Des différentes possibilités et 3.2. Des différentes possibilités et les différentes étapes du mariageles différentes étapes du mariageles différentes étapes du mariageles différentes étapes du mariage    
 

On peut distinguer des différentes possibilités quant à « qui prend la décision ? » : 
    

    

A) Le mariage arrangéA) Le mariage arrangéA) Le mariage arrangéA) Le mariage arrangé    : : : : Une femme peut être apportée dans la maison du mari sans 

qu'il l'ait déjà vue. Des membres de la famille ont arrangé le mariage. 

Quelqu'un peut aussi donner sa fille à quelqu'un comme cadeau. 

Si une femme a eu plusieurs enfants dont tous sont morts, on appelle quelqu'un qui 

sait faire lirǩ « les médicaments »  pour donner à la femme. Si après 

cela elle donne naissance à une fille, celle-ci va appartenir à celui 

qui a fait ces produits magiques. Soit lui-même la prend comme 

femme, soit il la donne à son fils. 

On dit qu'on ne peut pas refuser une femme qu'on te donne. Cette 

forme de mariage n'est plus autant pratiquée que dans le passé. 

Souvent les jeunes n'acceptent pas l'arrangement de la famille, et le 

gouvernement ne regarde pas comme légaux les mariages forcés. 

 

    

    

B) Un jeune homme demanB) Un jeune homme demanB) Un jeune homme demanB) Un jeune homme demande la fille aux parents.de la fille aux parents.de la fille aux parents.de la fille aux parents.  
 

Les parents décident et font les arrangements. La fille obéit. 

 

C) Un jeune homme fait la cour à la fille.C) Un jeune homme fait la cour à la fille.C) Un jeune homme fait la cour à la fille.C) Un jeune homme fait la cour à la fille. Les parents demandent à la fille, quel mari 

elle veut. Ils sont d'accord et arrangent tout (comme l'idéal décrit sous 1.1.). 

D) Des jeunes hommes font la cour à la fille sans consentement préalable des parents.D) Des jeunes hommes font la cour à la fille sans consentement préalable des parents.D) Des jeunes hommes font la cour à la fille sans consentement préalable des parents.D) Des jeunes hommes font la cour à la fille sans consentement préalable des parents. 

Elle choisit celui qu'elle veut et se fait enlever (comme décrit dans le texte recueilli, voir 

1.5.). Les parents donnent leur accord après. 

 

    

E) Le futur mari et ses E) Le futur mari et ses E) Le futur mari et ses E) Le futur mari et ses amis enlèvent la filleamis enlèvent la filleamis enlèvent la filleamis enlèvent la fille sans l’accord ni des parents ni  

d'elle-même. C'est après qu'il faut arranger les choses.  

Si la fille n'est pas d'accord, elle va s'enfuir. Mais elle ne peut plus épouser un  

autre homme de la même région. 

Si la famille n'est pas d'accord, ils vont essayer de reprendre la fille. 

 

Voici la vue d'ensemble des étapes importantes du mariage : 
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possibilité C                                                         possibilité C                                                         possibilité C                                                         possibilité C                                                          possibilité Dpossibilité Dpossibilité Dpossibilité D (texte recueilli) 
Les parents demandent l’avis de la filleLes parents demandent l’avis de la filleLes parents demandent l’avis de la filleLes parents demandent l’avis de la fille. . . .     La fille se fait enleverLa fille se fait enleverLa fille se fait enleverLa fille se fait enlever    
 

 

                   salutations (salutations (salutations (salutations (pwpwpwpwǝgǝǝgǝǝgǝǝgǝ))))    

          -tabac et noix du cola pour le père 

          -s'asseoir sur le toit et causer avec la fille 

          -demander la mère de leur donner la fille 

           (par une tournure cachée) 

 

 

                   cadeaux pour la bellecadeaux pour la bellecadeaux pour la bellecadeaux pour la belle----mèremèremèremère    

                   (ba-na digǝ = entrez la maison) 

          -sel et pintades pour la belle-mère 

                  entrée dans la maison du futur mari 

 

 

-intermédiaire (kayigǝnu) et     -enlèvement de la fille par 

 frères accompagnent la fille     les amis du mari 

 dans la maison de son mari     

 

 

          -annonce du mariage par les cris des femmes                     

                   repas pour les frères repas pour les frères repas pour les frères repas pour les frères     

    

 

-chien, chèvre et poules,      -chèvre et poules préparés 

 préparés pour les frères de    pour les frères de la fille 

 la fille (ka-saŋa)              (kayiiru) 

                               réparation (sǹn kaburu)   

                                                            -refaire le mur où la fille a 

                                été enlevée (symboliquement) 

                                avec un coq et une daba 

 

                   sacrifice aux ancêtres 

                   ( magǹ napoori ) 

 

                   -annonce du mariage à la parenté  

                    et aux ancêtres avec une poule 

 

                   donner la dot (kwǝrǝ) 
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Les gens qualifient le sacrifice aux ancêtres (en même temps que l’annonce du mariage 

au quartier apparenté de la famille de la fille) comme élément crucial du processus. 

Seulement cet acte donne au mari l'autorité de garder sa femme et le droit sur les 

enfants. 

    

    

3.3. Les gens impliqués dans le processus d'un mariage3.3. Les gens impliqués dans le processus d'un mariage3.3. Les gens impliqués dans le processus d'un mariage3.3. Les gens impliqués dans le processus d'un mariage    
 

Dans les descriptions du mariage c'est quelquefois difficile de bien 

distinguer les participants, par exemple quand on parle de ce que 

le jeune homme doit faire. Car c'est sous-entendu que ce sont soit 

ses amis soit des membres de sa famille qui doivent le faire pour 

lui. 

Un proverbe kassem dit: « N na te yi, n bá fuli-dǹ ». « Si tu possède l'oeil, ce n'est pas 

toi qui va le souffler (s'il y a quelque chose là-dedans). » 
C'est l'�m� du m�r� qu� c�use �vec l� f�lle, ce n'est p�s lu�-même. Le jeune homme est 

�ccomp�gné p�r ses �m�s qu�nd �l f��t les s�lut�t�ons �ux be�ux-p�rents, qu�nd �l v� �ux 

funér��lles de quelqu'un de s� belle-f�m�lle, qu�nd �l v� tr�v��ller pour son be�u-père etc. 

 

Chez les Kassena si un homme et une femme se marient, ce ne sont pas seulement ces 

deux individus qui sont impliqués mais ce concerne tout un  

groupe : 

C'est d'un côté le jeune homme, toute sa famille, ses amis, mais aussi les ancêtres et 

les enfants attendus. 

C'est d'autre part la fille, toute sa famille et les 

ancêtres. 

Le père de la fille a le pouvoir de décision, mais la 

mère va l'influencer et les frères vont influencer la 

fille. C'est pourquoi c'est très important de satisfaire 

les frères avec le repas du mariage. Si on n'annonce 

pas le mariage aux ancêtres avec un sacrifice, ils 

ignorent le mariage, ils vont peut-être faire mourir la 

fille ou ils vont faire s'enfuir la fille. Il faut aussi leur annoncer la naissance du premier 

enfant. Pourtant les enfants de la femme vont appartenir à la famille du mari. 

« Se marier » c'est « entrer un mari » (zț barț) pour une femme, mais c'est « manger 

une femme » (di kaanǹ) pour un homme. La femme se marie dans la famille et le 

quartier de l'homme. Un quartier est toujours habité par des gens qui sont liés 

(parentés). Ces liens sont toujours patrilinéaires. 

C'est même tout le village qui prend part à cette relation. 
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On dit par exemple : « Un fils de Tiébélé a marié une fille de Kampala. » (Tiébélé et 

Kampala sont des villes kassena). 

 

Un rôle important est attribué au « fils du père » (voir texte en bas). C'est un homme 

d'un quartier apparenté à la maison de la femme qui doit faire le sacrifice aux 

ancêtres. 

Il est responsable d'organiser les événements importants pour cette famille, par 

exemple les funérailles quand la femme sera morte ou de régler les bagarres etc. 

 

L'intermédiaire du mariage (kayigǝnu) doit être quelqu'un qui habite le quartier du 

futur mari et dont la mère venait du quartier où la fille habite. Dans le cas idéal c'est lui 

qui fait toutes les négociations entre les deux parties et qui apporte les cadeaux et la 

dot. 

 

3.4. La dot (ou compensation matrimoniale) 3.4. La dot (ou compensation matrimoniale) 3.4. La dot (ou compensation matrimoniale) 3.4. La dot (ou compensation matrimoniale)     

          et les obligations du mari envers sa belle          et les obligations du mari envers sa belle          et les obligations du mari envers sa belle          et les obligations du mari envers sa belle----famillefamillefamillefamille    
 

Si une femme entre la maison de son mari, le mariage est annoncé publiquement et 

regardé comme valide. 

Mais de la part de la famille de la femme ils ne regardent le mariage que comme valide 

si le beau-fils donne certaines choses à sa belle-famille. Cela peut prendre toute sa vie 

pour donner tout ce qui est exigé. 

 
Un proverbe �llustre b�en cette vér�té : 

 « BukǤ kwaga ba tiǝ. » (Le derrière d’une fille n’a pas de fin = ce qu'il faut donner 

                                 après le mariage n'a pas de fin) 
 

Ce qui est exigé comme dot : 
 

tabactabactabactabac    : : : :      au début pour faire les salutations 

            - au père et à la mère (aux frères du père et à 
             leur femmes s'�ls h�b�tent d�ns l� même m��son)     

 

  

sel et pintadessel et pintadessel et pintadessel et pintades : - avant le mariage: s’il y a concurrence avec 

                  d’autres jeunes hommes il faut essayer de donner 

                  le plus grand nombre des pintades pour  

                  gagner la fille, ou on attend de savoir qui  

                  épousera la fille' et apporte des pintades 

                  jusqu'à ce que la famille soit contente 



 75 

 

 

 

 

 

 

                 - pour la mère de la fille (la vieille qui 

                  souffle le nez de l'enfant jusqu'à ce qu'elle  

                  ait grandi) 

 
 

chien, chèvres,chien, chèvres,chien, chèvres,chien, chèvres,  - le repas de mariage pour 

poules, arachidespoules, arachidespoules, arachidespoules, arachides    ::::   les frères de la mariée 

                              à cette occasion les frères communiquent au 

              mari tout ce qui compose la dot: 

              2 boeufs, 7 moutons, 7 dabas, boule de tabac, tissu. 

 

  

poulespoulespoulespoules    :   :   :   :    - une poule pour le sacrifice aux ancêtres pour 

           annoncer le mariage 

          - un coq ou une poule pour faire le sacrifice pour 

           annoncer la naissance du premier enfant  

         - une poule doit accompagné la dot (par exemple une 

       vache et trois moutons) pour faire un sacrifice  

       pour montrer aux ancêtres qu'on a donné la dot 

 

bœufsbœufsbœufsbœufs    :  :  :  :    - normalement on donne une vache (personne ne  

           peut exiger le deuxième boeuf) à n'importe quel  

           moment après le mariage, souvent après la  

           naissance du premier ou deuxième enfant    

        

moutonsmoutonsmoutonsmoutons    ::::  - on donne trois à cinq moutons, les deux autres 

           doivent être donné pour les funérailles du père  

           et de la mère de la femme                           
 

 

dabasdabasdabasdabas :    - quand on donne les animaux, il faut donner au 

           moins une ou deux dabas 

          - si on a déjà donné tous les animaux et quelqu'un 

           de la belle-famille est mort, il faut apporter une 

           ou deux dabas 

 
 

boule de tabacboule de tabacboule de tabacboule de tabac :  - doit être donné à n'importe quel moment 

 
 

tissutissutissutissu :    - ceci figure dans la liste de la dot mais on ne le 

           donne que si on aime bien les beaux-parents 
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travauxtravauxtravauxtravaux :  - cultiver un champ d'arachide pour la belle-mère 

           et le champ autour de la maison pour le beau-père 

          - le beau-père peut toujours demander son beau-fils  

           à venir travailler pour lui. Si c'est possible, il vient, 

 si non il s'excuse. Mais il ne peut pas refuser chaque année 

          - au cas de maladie il est obligé à aider 

           

           Tous ces travaux sont accomplis par le beau-fils 

           et ses amis (entre dix et vingt personnes) 

 
 

participation auxparticipation auxparticipation auxparticipation aux   - on est obligé à participer à toutes les funérailles de 

funéraillesfunéraillesfunéraillesfunérailles :               quelqu'un de la maison de la belle-famille 

 

 

    

    

    

    

    

    

    

    

    

3.5. Le mariage chr3.5. Le mariage chr3.5. Le mariage chr3.5. Le mariage chrétien et civilétien et civilétien et civilétien et civil    
Le mariage chrétien apporte des changements. Si les chrétiens concluent un mariage 

devant Dieu, c'est une fois pour toute, et il n'est plus question de renvoyer sa femme 

ou de quitter son mari et retourner chez les parents. 

Cela fait qu'un chrétien lutte encore plus pour payer la dot pour pouvoir tenir sa 

promesse devant Dieu de garder cette femme pour toute sa vie. Mais souvent cela lui 

pose un grand problème, surtout s'il a dû se séparer de sa grande famille pour pouvoir 

vivre sa foi et il n'a alors pas d'aide de la famille pour payer la dot. 

En plus si les parents de la femme ne sont pas chrétiens, ils incitent la fille de quitter 

son mari qui est devenu chrétien. La raison qu'ils donnent c'est qu'il n'accomplit pas 

les funérailles, parce qu'il ne participe pas aux sacrifices.  
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Les chrétiens observent toujours les coutumes comme faire les salutations, donner des 

cadeaux et la dot (surtout si les beaux-parents ne sont pas de chrétiens), mais ils ne 

donnent pas les choses qui sont  

exigées pour des sacrifices. 

Normalement ils font une fête de mariage avec un culte  

à l'église suivi d'un grand repas et des jeux et des danses. 

Pour traduire le mot « noce » dans la Bible c'est nécessaire  

de traduire « fête de mariage », parce qu'une telle fête n'est  

pas usuelle dans la tradition. 

 

Le mariage civil conclut l'alliance aussi une fois pour toute (le divorce est possible). 

C'est mentionné dans le certificat du mariage si on est d'accord de donner les 

« cadeaux coutumiers » ou non. Mais si on accepte, ça ne veut pas dire qu'il faut 

donner tout à la fois, mais on est d'accord à donner selon ses possibilités. On essaye à 

donner une vache et cinq moutons (et deux moutons pour les funérailles des beaux-

parents). Comme ça personne ne peut plus faire des reproches. 

 

Selon les coutumes et le mariage civil on peut avoir plusieurs femmes, mais le mariage 

chrétien ne permet qu'une seule femme. 

Toutefois on peut signer dans le certificat du mariage civil de ne pas prendre une 

deuxième femme.        

    

    

    

3.6. Conclusion3.6. Conclusion3.6. Conclusion3.6. Conclusion    
 

Nous avons déjà constaté que le processus du mariage peut durer toute la vie. Ainsi les 

parents peuvent toujours encourager la fille à quitter son mari et à retourner à la 

maison. 

Pour la plupart des Kassena c'est impossible de donner toute la dot. Normalement les 

beaux-parents n'exigent pas toutes les choses, mais s'ils les veulent, ils peuvent faire 

souffrir leur beau-fils. 

Ainsi pour le mari, c'est une lutte pour solidifier le mariage. Plus il donne, plus le 

mariage sera solide. 
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4. Les funérailles 4. Les funérailles 4. Les funérailles 4. Les funérailles ((((lulululuǝ laŋaǝ laŋaǝ laŋaǝ laŋa))))    
 
 

4.1. Introduction4.1. Introduction4.1. Introduction4.1. Introduction    
 

Les Kassena consultent un devin quand ils rencontrent des problèmes comme des 

maladies, des difficultés ou un décès. En cas de décès une telle consultation est 

toujours nécessaire, même si la cause était la morsure d’un serpent, la vieillesse, un 

accident ou une maladie. Le devin essaye de trouver la cause sous-jacente d’un décès, 

surtout si la personne n'était pas âgée. La cause sous-jacente peut-être un 

empoisonnement, un acte de sorcellerie, ou elle peut être le résultat de l'oeuvre d'un 

ancêtre ou d’un esprit mauvais causant la maladie. 

Chaque personne a un esprit ou âme (joro). Si on meurt, l'âme quitte le corps et 

devient un esprit - ancêtre (ciru) et va à la place des esprits partis (curu). 

 
 

4.2. Un décès4.2. Un décès4.2. Un décès4.2. Un décès    
 

La mort d'une personne est communiquée d'une concession à l'autre. C'est un groupe 

apparenté de la famille en deuil qui prend en charge l’organisation des funérailles. 

Les anciens se réunissent sous un abri et envoient quelqu'un pour faire venir les 

fossoyeurs (bayǫ). 

Ils consultent le devin (vțrț) et le chef de la concession pour savoir la 

place où le défunt doit être enterré. 

Peu de temps après la mort d'une personne on doit faire un sacrifice à 

la terre en versant, au nom du décédé, de la farine mélangé d’eau 

contenu dans une calebasse.  

Alors on lave le corps du décédé et on l'habille avec des habits de funérailles. Il faut 

que le défunt arrive propre dans l’au-delà.  

Pour un homme ce sera le joli habit (gar-bwǝrǝ), (un « Faso Danfani 

avec pantalons et chapeau traditionnel ») et le cache-sexe triangulaire 

(jǤgǤ) c'est à dire la culotte.  

D'habitude ce sont les femmes qui lavent une morte et les hommes sont chargés de 

laver le corps d'un homme mort. Le mort est transporté de sa case mortuaire à la case-

mère (di-niǝ). Un fossoyeur vient le masser pour assouplir ses membres afin qu’il 

puisse être bien couché. On place un épi de maïs sans 

grains entre les dents du défunt afin qu’il ne devient  

pas muet à sa réincarnation.  

Si la personne a eu une maladie contagieuse ce sont les fossoyeurs  

(croque-morts) qui doivent laver le défunt. 
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On pose le corps sur une grande natte en tige de paille et les femmes veillent sur le 

corps (« ba je tț wțm yuu nǹ. » Littéralement « elles s’assoient sur le mort »). S'il  fait 

très chaud on le garde sur la terrasse devant la maison (kțnkǤlǤ). 

Quand les fossoyeurs ont creusé le tombeau les anciens vont voir si le travail est bien 

fait ou s'il faut y ajouter de profondeur etc. 

Les gens crient, dansent et chantent des cantiques des 

funérailles. Pendant le procès d'enterrement les gens sifflent 

avec des cornes (na-munnu) et des flûtes (wui) et des fois on tire 

en l’air avec des fusils. 

 

S'il s'agit d'une femme qui est morte, les femmes crient : 

« Wu,lǝ,lǝ ... ! »). 

On enterre les gens en les posant sur leur coté (et non pas sur le 

dos).  

La face des hommes regarde vers 

l'est car le soleil se lève à l'est et  

c'est le matin que les hommes 

commencent leur travail. 

 

Les femmes par contre ont la face tournée vers l'ouest 

parce que c'est le soir qu'elles préparent le repas principal. 

 

 

    

    

4.3. Rites4.3. Rites4.3. Rites4.3. Rites    
 

Les funérailles sont composées de deux étapes principales :  

• l’enterrement du défunt ou « le crier » (kǝrǝ) qui dure au moins trois jours; 

• les grandes funérailles,  

• la « cérémonie finale » (fulim) qui peut avoir lieu immédiatement après ‹le crier› 

ou bien peut être repoussé à un temps plus favorable, même quelques années 

plus tard.  

Les rites varient selon l’âge du défunt, selon sa classe sociale et même les 

circonstances du décès.  

 

4.3.1. Les rites d’enterrement4.3.1. Les rites d’enterrement4.3.1. Les rites d’enterrement4.3.1. Les rites d’enterrement    

 

Il faut accomplir plusieurs rites d’enterrement qui sont nécessaires pour conduire le 

défunt dans son voyage au pays des ancêtres. 
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Le fils aîné du défunt enlève du mil du grenier et y ajoute le mil que les invités ont 

amené puis donne le tout à la fille la plus âgée vivant dans la famille (kadikǤ) afin 

qu'elle prépare le tô (pâte de mil) pour nourrir les invités et le défunt. 

Deux rites doivent être faits : 

• Rite du « mil de la tête » (yuu mǹna) : La fille (kadikǤ) divise le mil reçu en deux 

parties égales. Elle dépose une part dans le couloir entre la di-niǩ et la di-yuu et 

elle dépose l’autre part sur une meule. Le mil sur la meule sera utilisé pour 

nourrir les gens pendant le premier jour. Le deuxième jour le mil du couloir sera 

utilisé à cette fin.  

• Rite de « support de la tête » (yuu yǩrim) : Le fils aîné et les gendres doivent 

encore fournir chacun du tabac, une daba, et un tissu traditionnel pour 

accomplir ce rite. 

On passe ensuite à l’annonce officielle du décès. L’annonce de la mort d’un adulte se 

fait par des pleurs et des cris. Des jeunes gens vont annoncer la nouvelle aux autres 

villages. 

Peu après des gens viennent en criant à la maison du deuil. Les hommes ont pour 

limite la cour extérieure (mancǤŋǤ) où sont groupés tous les hommes venus au décès.  
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Les femmes se regroupent dans la cour intérieure (kțnkǤlǤ).  

 

Le lieu de la tombe est désigné par le vieux de la famille, cela peut être dans la maison 

ou dans la cour ou dans une vieille tombe pour se reposer près d’un parent qui était 

cher au défunt, donc à proximité des ancêtres.  

La tombe est le lieu d’habitation du défunt, sa demeure qui symbolise aussi sa 

présence avec les vivants. Avant de creuser la tombe, les enfants du défunt offrent aux 

fossoyeurs (bayǫ) une chèvre, deux poules et deux calebasses neuves. On sacrifie l’une 

des poules sur la calebasse tournée contre le sol, puis on l’enlève pour commencer le 

creusage. Le cercle obtenu constitue l’ouverture de la fosse. Une personne est 

désignée pour aller chercher la « pierre de la tombe » (bǤǤnǹ kandwǫ) qui servira à 

fermer l’ouverture de la fosse après l’enterrement. Le moment venu, les griots jouent 

la musique de l’enterrement et un cortège se forme. Les fossoyeurs et les fils du mort 

portent alors le corps marchant en tête du cortège suivis des musiciens et de la foule. 

À l’entrée de la concession (mancǤŋ-pǹǹna) les porteurs font un mouvement de va-et-

viens avec le cadavre (trois fois pour un homme et quatre fois pour une femme). On 

tue une poule d’un seul coup de jet et on l’offre au mort. C’est le rite appelé na-

goŋo (littéralement « pied coupé »). Cette poule sert de guide au mort dans son voyage 

vers le pays des ancêtres et en plus elle permettra au mort de 

poursuivre l’élevage dans l’au-delà.  

Quand le cortège arrive au bord de la tombe les bayǫ descendent 

le corps. Le cadavre est couché en longueur sur son côté (voir page 

78). 

Le fond du tombeau est par contre très large, il peut contenir 

plusieurs cadavres.  

 

Quand tout est accompli on dépose la pierre (bǤǤnǹ kandwǫ)  comme fermeture sur 

l’entrée du tombeau. Après avoir bien arrangé la tombe l’un des fossoyeurs va brûler la 

natte sur laquelle le mort était couché. 

 

Pendant les travaux de creusage du tombeau les enfants et des familles alliées ont 

déposé du mil près de la tombe pour l’offrir au mort pour sa nourriture et ses 

productions agricoles dans l’au-delà. Les bayǫ reçoivent ce mil ainsi que l’argent du 

voyage qui avait été déposé pour que le mort puisse s’en servir sur le chemin vers le 

pays des morts. La famille en deuil remercie également les anciens par des dons divers 

comme le tabac, la cola et le dolo (bière de mil).  

Après tous ces gestes, la plupart des gens peuvent repartir chez eux après avoir salué 

les principaux membres de la famille du défunt.  

Le lendemain matin, les filles et les belles-filles du mort font trois ou quatre fois (selon 

le sexe du défunt) le tour de la tombe en pleurant.  
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Le deuil est porté par tout le quartier pendant trois jours (homme décédé) ou quatre 

jours (femme décédée) après l’enterrement tout en apportant à manger aux membres 

de la famille du mort. Ainsi hommes et femmes viennent dormir chaque 

nuit dormir dans le quartier du décès jusqu’au jour de la levée du deuil. 

Ce dernier jour, on accomplit pour le mort masculin le rite appelé « yu-

cǩgǩ lǤm ». Cela consiste à casser une petite calebasse pour le mort 

dont il se servira dans l’au-delà. 

 

Si c’est une femme, les femmes du quartier vont sur le chemin  

principal qui mène chez les parents de la femme décédée.  

Là elles offrent pour la défunte un tabouret, un anneau à  

support tissé en fibres, une spatule, des pots et des calebasses  

qu’elles cassent et versent du beurre de karité dessus. La défunte en  

a besoin pour ses travaux de ménage dans le pays des ancêtres. 

 

Rites d’exception :  

 

Par exemple une femme qui n’a pas été excisée n’a pas  

droit à des vraies funérailles. A son décès, on casse pour  

elle le fruit d’un oranger sauvage (kampța), ce qui lui  

refuse sa féminité.  

    

4.3.2. Les grandes funérailles4.3.2. Les grandes funérailles4.3.2. Les grandes funérailles4.3.2. Les grandes funérailles    
    

Les grandes funérailles assurent l’intégration du défunt au pays des ancêtres. 

C’est d’une grande fête pour honorer le défunt et pour assurer son intégration dans la 

communauté des ancêtres. Cette fête peut avoir lieu peu après l’enterrement mais 

souvent elle a lieu seulement quelques années plus tard puisqu’elle est assez 

coûteuse. Tout homme a le devoir de 

faire les funérailles de ses parents, ses 

oncles et ses tantes paternelles. 

Il faut suivre plusieurs étapes jusqu’à la 

célébration proprement dite. 

 

4.3.2.1. 4.3.2.1. 4.3.2.1. 4.3.2.1. La cérémonie funèbre La cérémonie funèbre La cérémonie funèbre La cérémonie funèbre     

                                                    de trois joursde trois joursde trois joursde trois jours    
 

La cérémonie funèbre de trois jours 

(lǹlara) est faite uniquement pour des 

hommes décédés en étant des personnes  
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âgées. Elle est célébrée quelque 

temps avant les grandes funérailles. 

Voilà le déroulement : vers minuit on 

commence à jouer les tam-tams. Les 

hommes sont en monture de guerre 

et font une procession autour de la 

concession suivis par des femmes et 

des enfants. Le matin, les hommes 

du lignage s’organisent en différents 

groupes et marchent en danse de 

guerre vers la concession comme 

pour l’attaquer avec des mouvements agités. Les femmes les accompagnent et les 

encouragent en criant et en les ventilent avec des éventails. Les musiciens donnent le 

rythme des mouvements. Vers le soir après que chaque groupe ait attaqué plusieurs 

fois, tous les groupes se réunissent dans la cour extérieure, dansant au rythme de la 

musique et en chantant les louanges du défunt. La paix est pour ainsi dire restaurée.  

Au soir du troisième jour, on casse l’arc du défunt (ba bwǩri taŋa). L’enfant aîné du 

défunt est porté à l’épaule, l’arc à la main et le cortège entoure trois fois la concession. 

Après le troisième tour l’enfant brise l’arc du défunt afin que le défunt puisse s’en 

servir dans l’au-delà. En faisant ce geste le défunt est définitivement éloigné du 

monde des vivants et il est incorporé dans le monde des ancêtres.    

 

    

4.3.2.2. L’étanchement de la soif du défunt (4.3.2.2. L’étanchement de la soif du défunt (4.3.2.2. L’étanchement de la soif du défunt (4.3.2.2. L’étanchement de la soif du défunt (nananana----tugilimtugilimtugilimtugilim)))) 
 

Deux jours avant la cérémonie finale, on doit désaltérer les défunts. Tous les anciens 

du lignage se réunissent et on leur sacrifie des chèvres et des moutons. Le sang des 

animaux est censé étancher la soif des défunts, puisqu’ils n’avaient pas jusque là 

intégré le monde des ancêtres. Ainsi, ils n’ont pas 

encore pu bénéficier de l’hospitalité des ancêtres. 

 

    

4.3.2.3. 4.3.2.3. 4.3.2.3. 4.3.2.3. La La La La fête finale (fête finale (fête finale (fête finale (fulimfulimfulimfulim))))    

 

On va chez le devin pour savoir quand la 

cérémonie finale (fulim) doit avoir lieu. A la date 

prévue la famille du défunt s'assoit tranquillement 

et boit de l'eau avec la farine dedans. Un jour plus 

tard chaque maison de la grande famille doit 

amener des poules. Un homme désigné par la 
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famille doit tuer toutes ces poules pour le défunt afin qu'il les apporte aux ancêtres. 

Puis chacun reprend sa poule et va la griller et manger à la maison. Un jour plus tard la 

fille kadikǤ  en charge des rites va puiser de « l'eau amère » (na-cǫǫra) qu'on va verser 

sur la terre. Cette eau amère symbolise la douleur que la mort entraîne dans la famille. 

Un jour plus tard elle va chercher des femmes pour l'aider à puiser de ‹ l'eau bonne › 

symbole de la vie sur laquelle débouche la mort, et on commence à faire le dolo ce qui 

dure trois jours. Maintenant commence la cérémonie finale (fulim) qui dure sept jours 

et contient plusieurs étapes :  

• Le premier jour (ba jaanǹ bǤnǤ) on prépare du tô et on tue un mouton puis on 

appelle les jeunes pour manger. Eux, ils se précipitent sur ce repas et chacun 

veut manger autant que possible. 

 

• Le deuxième jour (ba kaagǹ bǤǤnǹ) les 

orphelins entourent le tombeau et ils 

reçoivent un repas. On fait aussi des 

galettes pour les vieux. 

 

• Le troisième jour (ba ma fuli) on brûle des 

objets du décédé et certains hommes 

peuvent participer à un repas spécial appelé 

(ŋțnǹ bwǝli) (cordes détachées). Si les 

participants ne dorment pas les trois jours 

suivants ils seront libérés de toutes 

restrictions alimentaires et protégés des maladies.  

 

• Le quatrième jour (ba zagǹ cwǝŋǝ) : on rompt le carquois du défunt et on le brûle 

le matin très tôt à la place réservée à planter le tabac (talaŋa). S'il s'agit d'une 

femme on détruit ses calebasses. On croit que ces choses sont emmenées par 

les défunt à la place des morts (curu), car les hommes utiliseront les flèches 

pour se défendre et les femmes devront cuisiner pour elles-mêmes et pour leurs 

maris. 

 

• Le cinquième jour (ba ma yagǹ ka-niinǝ) on donne des pintades ou des chèvres, 

moutons ou de mil à sa belle-mère et la laisse partir à la maison. 

 

• Le sixième jour (ba ma zarǹ mancoŋo) on lave le mur ou on avait tué les poules. 

 

• Le septième jour (ba lǹ kadǝnǝ) les hommes de la famille du défunt envoient un 

de leurs enfants auprès de la veuve. Les petits frères du mari défunt et les 
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enfants entourent la veuve et elle peut choisir l'enfant qui vient de l'homme 

qu'elle aimerait marier. Puis elle est remariée. 

 

Si ces rites ne sont pas pleinement accomplis, on pense que l'esprit du décédé ne sera 

pas admis auprès des ancêtres. Il se tient entre le monde des vivants et celui des 

morts. 

 

4.4. Conception de l’au4.4. Conception de l’au4.4. Conception de l’au4.4. Conception de l’au----delàdelàdelàdelà    
    

Les Kassena croient qu’après la mort, la vie continue sous une autre forme. Cette 

notion de vie après la mort empreigne toutes les démarches funéraires.  

L’au-delà, c’est le lieu où vivent les ancêtres et les morts qui ont mérité de les 

rejoindre. C’est un lieu idéal, le vrai « chez-soi » où l’on trouve repos et bonheur. Ce 

lieu est difficile à repérer et les opinions des gens divergent ; les uns disent qu’il est à 

l’Est, tandis que d’autres à l’Ouest. Il semble que les morts ont une grande liberté de 

mouvement. En fait, les ancêtres sont continuellement présents dans la famille et leur 

présence est même indispensables. Pour devenir un ancêtre il faut avoir observé les 

coutumes et bénéficié des rites de funérailles. 

Dans l’au-delà, les ancêtres et les morts ont une organisation pratiquement identique 

à celle des vivants. On assiste à une reconstitution des familles terrestres, au fur et à 

mesure des décès. Les défunts y vivent selon le sexe, leur rang social et ils y 

continuent les activités qu’ils menaient sur terre. La malédiction serait alors d’être 

exclu de cette communauté puisqu’il n’est plus possible de rejoindre les vivants sur 

terre. Tous ceux qui sont exclus sont soumis à une errance sans repos. Certains 

défunts doivent errer quelques temps à cause d’un manquement de leur part ou de la 

part des vivants jusqu’à ce qu’ils soient totalement purifiés par des rites 

complémentaires.  

Les ancêtres veillent à ce que les vivants observent les coutumes. Ils voient tout ce que 

l’homme fait et rien ne leur est caché, ils sont au courant de tout. Toute offense contre 

les coutumes est punie par eux. Les ancêtres ne sont pas seulement des « gendarmes 

de coutumes » mais ils délivrent aussi les vivants de divers maux et malheurs que leur 

infligent les esprits et génies. Ils ont le rôle de médiateur entre les vivants et Dieu et 

toute autre puissance invisible. On se tourne vers les ancêtres pour recevoir des 

conseils ou de l’aide pour tous les événements de la vie qui touchent la famille : la 

santé, la protection, le succès économique etc. On les invoque avant chaque 

événement important de la famille : un voyage, une naissance, un mariage, 

construction d’une maison, etc. On pourrait dire que toute la vie de la famille se 

déroule sous leur regard bienveillant. 

On les consulte aussi pour la vie collective du village : avant de commencer les travaux 

champêtres, on leur demande des pluies abondantes etc.  
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En résumé, on pourrait dire que la vie consiste à vivre avec les ancêtres et par eux.    

 

 

4444.5.5.5.5. Conclusion. Conclusion. Conclusion. Conclusion    
 

Les funérailles sont très importantes pour les gens. La mort n'est pas la fin d'une vie 

mais une transition à une autre vie, à une autre dimension. C'est important qu'on 

garde des bonnes relations avec les gens, les ancêtres, les forces, les esprits, etc. afin 

de s'assurer un bon accueil chez les ancêtres. 

Les funérailles sont assez coûteuses et parfois la famille du défunt doit économiser 

pendant plusieurs années afin de pouvoir célébrer la cérémonie finale de sept jours. 

La mort est envisagée comme un voyage dont l’itinéraire est inconnu des vivants. La 

musique, les danses, et les nombreuses interventions de louanges sont une invitation 

aux ancêtres pour accepter le défunt. Les derniers rites de lǹlara et le fulim ont pour 

but de libérer le défunt de tous les liens qui le rattachent encore aux vivants et à ses 

précédentes activités. Il s’agit d’éloigner les morts, de les orienter vers leur nouvelle 

destinée et de se protéger contre leurs actions maléfiques. L’ordre troublé par la mort 

se rétablit lorsque les vivants ont accompli tout ce qui constitue leurs devoirs à l’égard 

du défunt et des ancêtres. En retour ils reçoivent la paix, la santé, la fécondité, la 

prospérité et la protection contre tout danger. 
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5. La chefferie en pays kassena5. La chefferie en pays kassena5. La chefferie en pays kassena5. La chefferie en pays kassena    
 

Comme K. Dittmer l’a démontré dans son ouvrage « Die Sakralen Häuptlinge der 

Gurunsi im Ober Volta-Gebiet (1961), la chefferie (chef de village) et la maîtrise de la 

terre (chef ou maître de la terre) forment une double institution du pouvoir, ils agissent 

de manière complémentaire. Nous verrons par la suite que le chef de village (pǫ) est 

plutôt un prêtre, un juge et un chef de guerre, tandis que le chef de terre (tǹga tu) est 

un prêtre qui s’occupe du culte rendu à la Terre et il se charge de la gestion des terres. 
 

5.1. Le chef de village5.1. Le chef de village5.1. Le chef de village5.1. Le chef de village    
 

Le chef chez les Kassena est essentiellement un prêtre (ce qui n'est par exemple pas le 

cas chez les Mossi). Sa richesse provient des dons de la population ou de la corne 

sacrée du chef (kwara); car en étant chef il doit faire des sacrifices pour le bien-être de 

la population. Il demande l'aide communautaire pour cultiver ses champs. 
 

5.1.1. Les devoirs du chef de village5.1.1. Les devoirs du chef de village5.1.1. Les devoirs du chef de village5.1.1. Les devoirs du chef de village 
 

Il est responsable pour le bien-être de son pays et de sa population. Il est coupable en 

cas de sécheresse, de mauvaise récolte, d’épidémie, stérilité des femmes et des 

vaches, malchance dans une guerre, dégâts par des animaux sauvages etc. Il doit bien 

protéger ses sujets de toutes sortes de dangers. On attend d'un chef que la population 

soit traitée avec justice, que le chef considère les désirs de la population, qu'il soit 

généreux, et qu'il n'exploite pas la population. Il doit garder la coutume et les lois, il 

doit suivre les conseils des doyens, aînés et des anciens pour garder l'ordre et le bien-

être dans son pays. 

En cas de guerre il doit exercer les fonctions de chef de guerre. 

 

Il doit offrir des sacrifices au à la corne sacrée de sa chefferie (kwara), aux ancêtres, 

aux sanctuaires de la terre (taŋwana) et à divers autres fétiches. Ainsi il assure une 

bonne santé, des bonnes pluies, des bonnes récoltes, beaucoup d'enfants et protection 

de tout mal. 

 
 

5.1.2. Les droits du chef de village5.1.2. Les droits du chef de village5.1.2. Les droits du chef de village5.1.2. Les droits du chef de village    

 

Le chef chez les Kassena attend de ses sujets l'obéissance a ses ordres, au moins a 

ceux qu'il a décidé en consultation avec le conseil des anciens. Il peut appeler les gens 

a l'aider dans les travaux sur ses champs et pour la construction des maisons. Il peut 
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convoquer le conseil des anciens pour des réunions et des sessions de jugement. Il est 

souvent le juge suprême, il a le mot final 

en cas de jugement (c'est le chef de terre et le conseil des anciens qui instruisent le 

jugement). 

Le chef a droit aux frais du jugement et des fois a une partie de certains sacrifices. Il a 

droit au butin de chasse et a une certaine partie du butin de guerre.  Normalement il 

n'a pas droit a des impôts réguliers. Les gens lui donnent sur une base volontaire une 

partie de leur récolte. 

 
 

5.1.3. Les fonctions sociales du chef de village5.1.3. Les fonctions sociales du chef de village5.1.3. Les fonctions sociales du chef de village5.1.3. Les fonctions sociales du chef de village    
 
1. Le chef est cons�déré un peu comme le père du p�ys. On do�t lu� s�gn�ler toutes les choses 

qu� sont nouvelles, b�z�rres ou d�ngereuses. 

 

2. Il donne la permission a un étranger de s'installer dans son pays, car celui-ci devient 

son sujet. (En principe c'est le chef de terre qui donne cette permission, mais le chef la 

confirme formellement). 

 

3. Il faut lui signaler la mort d'un chef de famille ou d'un chef de terre. Seulement 

après son accord on peut annoncer publiquement le décès et enterrer le mort. (C'est a 

cette occasion que le chef peut se venger contre une famille avec laquelle il n'a pas eu 

de bonnes relations : il ne donne pas l'autorisation d'enterrement avant que la famille 

du défunt ne lui donne des cadeaux de réconciliation.) 

 

4. On doit lui signaler tout crime. En cas de meurtrier (ou si on présume qu'un 

mangeur d'âme doit être coupable) il doit organiser une cérémonie par laquelle on 

trouve le coupable. 

 

5. On doit lui amener des choses trouvées.   

 

6. Si une femme s'enfuit du domicile de son mari et que les efforts du chef de famille 

pour la récupérer ont échoué, on prie le chef d'intervenir. 

 

7. Il consulte le devin parfois sur une base régulière ou a des occasions spéciales pour 

assurer le bien-être de son pays. 
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5.1.4. Les fonctions politiques du chef de village5.1.4. Les fonctions politiques du chef de village5.1.4. Les fonctions politiques du chef de village5.1.4. Les fonctions politiques du chef de village    
 

Le chef cherche à tout prix de garder la paix dans les familles, et les villages (quartiers) 

de son pays. De même il cherche a garder la paix entre son pays et les pays 

avoisinants. Souvent il y a des histoires de femmes ou des vols qui peuvent mener a 

une guerre contre un autre pays. 

 
 

5.1.5. Les fonctions religieuses du chef de village5.1.5. Les fonctions religieuses du chef de village5.1.5. Les fonctions religieuses du chef de village5.1.5. Les fonctions religieuses du chef de village    

 

Envers deux puissances supérieures c'est le chef seulement  

qui a des responsabilités, et en conséquence c'est lui seul qui peut assumer le culte 

religieux. Le plus important entre eux est le kwara, c'est a dire la corne sacrée de la 

chefferie. Le deuxième est son ancêtre, c'est a dire le premier chef ou le fondateur du 

village. 

 

Le kwara est une corne d'un animal considéré comme récipient rempli de terre 

magique et puissante qui donne au chef le pouvoir pour exercer ses fonctions du chef. 

Le kwara est toujours enveloppé dans des tissus ou des peaux donc caché a la vu du 

public et il est surveillé jour et nuit. On rempli le kwara avec la terre d'un lieu sacré. Le 

kwara donne au chef son pouvoir pour régner, il l'inspire dans ses décisions. Le chef 

est l'organe humain par lequel le kwara exerce son pouvoir et passe ses ordres. Le chef 

fait des sacrifices au kwara dans les cas suivants : 

 

- Si le kwara a révélé par moyen d'un devin qu'il veut un sacrifice  

- Si le devin conseille à quelqu'un de demander l'aide du kwara pour des cas 

particuliers.  

 

- Autrefois on lui faisait des sacrifices pour demander la victoire dans les guerres. 

- En cas de jugement on doit payer au kwara (via le chef) des frais de tribunal et des 

amendes en cas de culpabilité. En cas de crimes graves il faut apporter des sacrifices 

de réconciliation au kwara (par exemple adultère avec la femme du chef, meurtre).  

 

Le kwara est une espèce de pouvoir magique qui voit tout, sait tout et punit celui qui a 

violé les lois. Il protège ses sujets de dangers. Il est, ensemble avec le sanctuaire de 

terre (tangwam), le pouvoir le plus puissant. Le kwara est responsable pour les affaires 

politiques, le pouvoir, la guerre, le bien-être de l'état et la famille royale. Tandis que le 

tangwam est responsable pour l'aspect économique, donc des bonnes récoltes, 

beaucoup d'enfants et la santé. 
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A notre connaissance, le chef de village est le seul au village qui a le droit (et les 

moyens) de posséder un cheval sisǩŋ-nǤǤnț. 
 

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

5.1.6. La cour du chef ou la cour royale5.1.6. La cour du chef ou la cour royale5.1.6. La cour du chef ou la cour royale5.1.6. La cour du chef ou la cour royale    

 

Il est facile de détecter la cour royale dans un village kassena, car c’est normalement la 

cour la plus grande et on voit tout de suite qu’il y a un grand tas d’ordures (puru) à 

côté de l’entrée principale. 

Voilà cinq éléments caractéristiques des cours 

royales en pays Kassena : 

 

1. Le purupurupurupuru est une butte sacrée où sont 

enterrés les placentas des nouveaux-nés mis 

au monde dans la cour royale.     
 

Quand le chef a une importante nouvelle à 

communiquer aux habitants du village, celui 

qui tape le tambour pour appeler les gens 

monte sur le sommet de ce puru pour faire 

entendre cet appel. 

 

Un puru très haut témoigne de l'ancienneté d'une chefferie et ainsi augmente son 

prestige. 
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2. Le figuierfiguierfiguierfiguier rouge (kapțr-sțŋț) se  

trouve devant l’entrée de la chefferie. 

 

3. Un grand nombre de pierres sacréespierres sacréespierres sacréespierres sacrées 

se trouvent sous ce figuier. Ces sièges 

sont réservés exclusivement aux 

habitants de la cour royale, 

notamment aux princes. Aucune autre 

personne n’a le droit de toucher ces 

pierres ou de s’asseoir dessus.  

 

4. La case de tribunalcase de tribunalcase de tribunalcase de tribunal (nakǤŋǤ)  se trouve à la droite de l’entrée de la cour. Dans 

cette case à toit plat sont jugés les 

habitants du village. Souvent la personne 

qui a commis une infraction envers les 

interdits (cullu) peut réparer son tort en 

apportant des animaux (poulet, mouton 

etc.) pour le sacrifice. 

 

5. Un grand tombeau familial ou autelautelautelautel 

ancestral ancestral ancestral ancestral (nabaarǹ) se trouve aussi devant 

l’entrée de la cour royale. 

 

La photo à gauche montre le puru à  

Tiébélé lors de la cérémonie d’investiture  

du nouveau chef.    

    

    

    

    

    

5.2. Le chef 5.2. Le chef 5.2. Le chef 5.2. Le chef de terre (de terre (de terre (de terre (ttttǹǹǹǹga tuga tuga tuga tu) et ses fonctions) et ses fonctions) et ses fonctions) et ses fonctions    
 

La terre (tǹga) est considérée comme la femme du ciel ou bien du Dieu suprême. 

Comme ce Dieu est si loin et inaccessible, la terre est une sorte d'intermédiaire entre 

l'homme et ce Dieu qui est loin. Donc elle surveille l'obéissance de ses 

propres lois ainsi que des lois du ciel ou de Dieu. En même temps on passe aussi par 

elle pour faire les sacrifices adressés au ciel. 
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Le chef de terre (tǹga tu) est la personne qui prend en charge le culte a une région / un 

terrain donné. Tǹga tu peut être traduit par « propriétaire/maître de la terre », 

« responsable de la terre » ou encore par « administrateur de la terre ».  

Il exerce une fonction religieuse en tant que prêtre de la terre et une fonction séculière 

en tant que chef de la région. Le chef de terre descend des premiers occupants du sol. 

 

- Le chef de terre fait des sacrifices a la terre pour demander des bonnes récoltes, et 

aussi pour remercier pour des bonnes récoltes. 

 

- Il donne la permission aux immigrants pour débroussailler et cultiver un certain 

terrain ou pour construire une maison sur un certain terrain. (C'est clair qu'on ne peut 

pas vendre la terre a quelqu'un car on ne peut pas « vendre » une déesse. L'homme a 

seulement la permission d'utiliser le terrain mais pas de le posséder.) 

 

- Il donne la permission de creuser des tombeaux pour enterrer les morts. Car ces 

activités blessent la surface de la terre, c'est a dire, la « peau » de la terre qui est 

la femme du ciel. Donc il faut la permission pour un tel acte et aussi des sacrifices de 

réconciliation pour demander pardon. 

 

- Sans l'intermédiaire du chef de terre on ne peut pas recevoir le pardon de certaines 

transgressions, ce qui fait que le chef de terre a une position très importante et est 

très respecté. Si on tue quelqu'un en brousse ou on couche 

avec une femme en brousse on insulte/offense la terre. 

(Par contre les transgressions contre les ancêtres ne concernent pas le chef de terre et 

il ne faut donc pas passer par lui pour faire de tels sacrifices). 

 

- Il est le juge suprême concernant toutes les questions de la terre et des questions 

des coutumes et questions religieuses liées à la terre. 

 

- Il a une grande influence sur la vie politique et on dit qu'il « règne ensemble avec le 

chef du village ». S'il y a des décisions importantes, son opinion compte beaucoup. 

 

Les sacrifices et les offrandes a la terre sont faites sur l'autel de la terre (tangwanǹ ou 

tangwam), qui est souvent un groupe d'arbres, un arbre particulier (ex. baobab), des 

eaux, rochers, etc. Un chef de terre peut aussi être appelé tangwan-tu 

« maître/propriétaire du sanctuaire de la terre ». 
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Si on respecte le chef de terre et tous ses ordres, si on fait tous les sacrifices exigés, 

on obtient la bénédiction de la terre pour un nouveau champ, une nouvelle maison, 

etc. 

 

Si le chef de terre ne respecte pas les obligations rituelles, il encourt le danger d'une 

punition surnaturelle. 
 

 

Liste deListe deListe deListe des chefs de terre de Tiébs chefs de terre de Tiébs chefs de terre de Tiébs chefs de terre de Tiébélé Tiyélé Tiyélé Tiyélé TiyǤlǤǤlǤǤlǤǤlǤ : : : :    

 

   1. Waarț  6.  Adaa         11. WǤǤyǩri 

   2. Awǹa 7.  TǹkǤǤ         12. Adǹ 

   3. Puŋu 8.  Duguje      13. Awțvrǹ 

   4. Lțgțbwǩri  9.  Kabaa 

   5. Kamana 10. Kotuǩ 
 

 

 
 

 

 

Pour en savoir plus sur l’histoire des Kassena 

voir le livre « Traces de l’histoire Kasena » 

Niggli et Niggli 2007) 
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5.3. Liste des chefs de village de huit localités kassena 5.3. Liste des chefs de village de huit localités kassena 5.3. Liste des chefs de village de huit localités kassena 5.3. Liste des chefs de village de huit localités kassena     

    

5555....3333....1111.... Tiébélé KorabiéTiébélé KorabiéTiébélé KorabiéTiébélé Korabié    

    
Vo�là une vers�on de success�on de chefs de T
ébélé: 

 

 1. Wongo 5. Kw�r�   9.  K0ny1d1pS  1890 - 1919 

 2. B�r1y1m 6. D�m1n�  10. B�n�ySm    1919 - 1949 

 3. F�tu  7. B�j�u  11. Dw�b�je5    1954 - 1984 

 4. K0m�r� 8. K�y�l1 tué      12. Po�wè      2004 - 
                      p�r les Djerm� (1890) 
 

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

5555....3333....2222.... KampalaKampalaKampalaKampala    

    
L
ste des chefs de v
ll�ge de K�mp�l� : 
 

 

1. Asu  9. Ab��JkS (tué p�r les Djerm� vers 1890) 

2. B�yet00n1 10. PwSs�m 

3. Kop�g� 11. Ay1d1d0 1897 - 1998 

4. N�gon5 12. WXXnc1g� 1898 - 1918 

5. Koj� 13. Al�pw�  1918 - 1924 

6. S�nt�m 14. Kumb�l� 1924 - 1947 

7. Wur5 15. Azup�u  1947 - 1976 

8. P�dw5r5 16. T�br�     1982 - 1990 
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5555....3333....3333.... PôPôPôPô    
 

L
ste des chefs de l� v
lle de Pô : 
 

1. K�ssongo 10. At1g� 

2. L�� 11. Y�dS 

3. AgXwS 12. S�nte        1916-1933 

4. WSbr1  13. Ay1r1d�g�   1933-1949 

5. Kw�r� 14. L0g0c1m     1949-1987 

6. Dûnd�y1r1 15. AwSpoo      1988- 

7. Ad�t�n                        

8. Ass�o 

9. Pop1� 

 
 

5555....3333....4444.... Songo 1Songo 1Songo 1Songo 1    

    
L
ste des chefs de Songo N�tré 

1. K�sXgX               7. Ad0�                   

2. G0ns�g1     8. PSy1s�n                

3. Mw�nlS     9. PSb1je5 

4. Abwom     10. Aj�mbS    1961 - 1988 

5. N�hw0nt�g�      11. Z�ngnen    1990 -   

6. Po�d�m              
 

    

    

    

    

5.3.5.  Songo 25.3.5.  Songo 25.3.5.  Songo 25.3.5.  Songo 2    

    
L
ste des chefs de Songo �� 
 

 

1. Ay1kwe Ad��        9. Avuy5m   

2. Ad1ke             1965 - 1996 

3. Aj�wur5        10. K0n�l0g0bu   

4. Aj�wur5 Ad��          At1g� J. 1998- 

5. Ad0^�                   

6. K0n�l0g0                   

7. D�nd00r1 

8. Aw0gur� 
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5555....3333....6666.... Kaya NaviuKaya NaviuKaya NaviuKaya Naviu    

    
L
ste des chefs de v
ll�ge de K�y� N�v
o : 
 

1. Buloro              6. D0t� 

2. Y�^w10             7. Ad�� 

3. As1^�               8. An�nw� 

4. M�ntug5           9. Ad0� 

5. TX^X               10. WSn� 
 

    

    

    

    

5555....3333....7777.... GuiaroGuiaroGuiaroGuiaro    

    
L
ste de chefs de v
lle de l� v
lle de Gu
�ro : 

Avej��n� ét��t le fond�teur de Gu��ro. 
 

1. Ab�l�^X                   9.   KXmX Y�t��r� 1861 - 

2. _XgX    10.  G�lo 1868 - 

3. B1l0g0  11.  Wobw5l� 1870 - 

4. Lub�5                 12.  Abuy� 1901 - 

5. P�dw5r5  13.  At�b�5  1918 - 

6. P�dw5r5dX  14.  Kw�r� 1935 - 

7. YXlX  15.  AtemX 1946 - 

8. L0g0kw�g� Ap�u 1830 - 16.  At1g�t�yo 1988 - 

  17.  Aluu Buk�r�  
                                               1990 - 
 

    

    

5.3.8.  Tiakané5.3.8.  Tiakané5.3.8.  Tiakané5.3.8.  Tiakané    

    
L
ste de chefs de v
ll�ge de T
�k�né : 
 

1. Zw�j�ru                7. G�mb�^�yS (Temps des Djerm�) 

2. Ave�mw�l1   8.  N�gwe (Au temps de B�nger) 

3. MXv�u  9.  At1g� WXny11r0 

4. AsoewS               10. Ap�u D0l0g10n 1997 

5. N�jeer� Actuellement KXmX Bul�u  

6. Ad0^� s’occupe des �ff��res du v�ll�ge. 
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5.4. Conclusion5.4. Conclusion5.4. Conclusion5.4. Conclusion    
 

Le chef de village et le chef de terre sont des prêtres. Les gens croient que la 

prospérité maximale peut être atteinte si les deux forces coopèrent, c'est a dire le culte 

à la terre (au tangwam) exécuté par le chef de terre et le culte au kwara exécuté par le 

chef de village. 

 

Dans nos jours toutes les deux fonctions risquent de perdre de l'importance au moins 

dans les grands villages comme Pô et Tiébélé ou les forces coloniales avaient installé 

leur centres d'administration. Les affaires civiles et judiciaires sont souvent réglées 

directement par la mairie, la préfecture ou le tribunal de l'Etat, sans qu'on passe 

encore par le chef coutumier de village. Les villes de Pô et Tiébélé ont été loties. Quand 

on cherche un terrain pour construire une maison on ne passe plus par le chef de terre 

mais directement par le préfet. Surtout les chrétiens apprécient la façon moderne de 

régler les affaires en passant par les autorités de l'état (préfecture) au lieu des 

autorités coutumiers (chef de terre et chef de village). Ainsi ils peuvent éviter les 

sacrifices qui demandent les instances de la religion traditionnelle. 

 

D'autre part en suivant les chemins « modernes » de la « civilisation » les gens risquent 

de perdre leur propre identité et surtout on provoque des conflits de génération entre 

les « vieux » qui suivent toujours leur traditions et les « jeunes » qui préfèrent la « vie 

moderne » qui a aussi ses avantages (moins de dépendance envers les vieux, et moins 

de crainte relatives a la religion traditionnelle). 

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Photo : vu de 
« Google Earth » 
sur la chefferie de 
Tiébélé 
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6. L'âme et l'espr
t chez les K�ssen� 
 

 6.1. �ntroduct
on 
 

Le po�nt de dép�rt pour ce ch�p�tre ét��t une controverse entre les c�thol�ques et les 

protest�nts qu�nt à l� bonne tr�duct�on du mot « S��nt-Espr�t ». 

Lors d'un sém�n��re de tr�duct�on les p�rt�c�p�nts ont dem�ndé l'expl�c�t�on de l� 

d�fférence entre « espr�t » et « �ɵme » et entre joro et s	u. 

Cel� nous � �menés à f��re cette recherche concern�nt  

 

       joro (espr�t/âme) 

       s�u  (souffle, repos, pr�nc�pe de v�e) 

       c�ru (espr�t de l'homme mort, f�ntôme, défunt, �ncêtre) 

       cǹǹǹǹrțțțț (sorc�er, m�ngeur d'� ɵmes/espr�ts) 

 

 

Nous �vons reçu nos �nform�t�ons d�ns des d�scuss�ons d�verses, et nous les �vons trouvé 

conf�rmées p�r les études de All�son Howell de S<M Gh�n� qu� tr�v��ll��t comme 

ethnologue p�rm� les K�ssen�. 

 

 

6.2. Descr
pt
on de quelques concepts d�ns l� culture k�ssem 
 

�) Joro est l'espr�t/l'âme d'une personne.  

 

Joro peut se sép�rer de l'homme pour un cert��n temps s�ns qu'�l meure. Selon All�son 

Howell les gens d�sent que même les « méd�c�ments », les �n�m�ux et les �rbres ont un 

« joro ».  

Tous les chrét�ens de l� rég�on de Pô et de T�ébélé que nous �vons dem�ndés d�s��ent que 

seulement les êtres hum��ns ont des jwǝǝru (plur�el de joro). Cepend�nt les non chrét�ens 

d�sent que les �n�m�ux ont �uss� des jwǝǝru. 
(Qu�nt �ux �rbres, c'est un c�s spéc��l. <l y � cert��ns �rbres qu� peuvent se tr�nsformer 

en êtres hum��ns et ven�r tromper les gens. Ce sont ces �rbres-c� qu� ont des jwǝǝru.) 

S� quelqu'un est mort, son joro v� �ller �u séjour des morts (curu) ou �u c�el (Wǫ sǤŋǤ 
« m��son de D�eu »).  

Ceux qu� cro�ent que les �n�m�ux ont des jwǝǝru d�sent que les jwǝǝru des �n�m�ux vont 

�uss� �u séjour des morts. 

 

b) C�ru est l'espr�t/l'âme d'une personne morte. 

 

Qu�nd l� personne est morte, son joro dev�ent c	ru et peut se montrer �ux gens. S� on vo�t 

le c	ru de quelqu'un, on s��t que cette personne v�ent de mour�r. Aut�nt qu'elle v�t encore, 

son joro n'est p�s encore devenu c	ru, et le joro ne peut 
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p�s être vu p�r les gens ord�n��res (vo�r cǹrț).  
Après l� mort de l� personne le 'c�ru' v� �u séjour des morts. Après son dép�rt �l ne peut 

plus se montrer �ux gens (s�uf d�ns des rêves). 

 

On ense�gne �ux enf�nts que les �ncêtres (c�rǝ= plur�el de c�ru) �vec leur d�eux vont les 

protéger contre toutes m�uv��ses choses. Les �ncêtres sont plus proches des d�v�n�tés et 

de D�eu que les v�v�nts. C'est pourquo� on s�cr�f�e �ux �ncêtres pour qu'�ls �mènent les 

s�cr�f�ces jusqu'à chez D�eu. 

 

Pour les K�ssen� qu� pr�t�quent l� rel�g�on tr�d�t�onnelle 

c'est très �mport�nt qu'�ls honorent les �ncêtres, qu'�ls 

leur obé�ssent et qu'�ls leur f�ssent des s�cr�f�ces. 

 

 

c) 'Cǹǹǹǹrțțțț' (sorc�er) est un être hum��n qu� � l� force de vo�r les �ɵmes/espr�ts des �utres. On 

cons�dère les sorc�ers comme m�uv��s, p�rce qu'�ls peuvent �ttr�per les �ɵmes/espr�ts des 

gens et les tuer. 

 

 

d) 'S�u' est le souffle et �uss� le repos.  

 

On pourr��t d�re que le 's�u' est le pr�nc�pe v�t�l de l'homme et des �n�m�ux. Au moment 

de l� mort le 's�u' qu�tte l'homme ou l'�n�m�l.  

 

 

6.3. Comparaison de ces concepts avec "esprit", "6.3. Comparaison de ces concepts avec "esprit", "6.3. Comparaison de ces concepts avec "esprit", "6.3. Comparaison de ces concepts avec "esprit", "âmeâmeâmeâme" de la Bible" de la Bible" de la Bible" de la Bible    
 

A. Selon le 'Nouve�u D�ct�onn��re B�bl�que'* �l y � deux op�n�ons d�fférentes sur l'� ɵme et 

l'espr�t chez les théolog�ens. 

‹1.L'homme, cré�ture tr	p�rt	te, possède un corps, une � ɵme, un espr	t.› 

‹2.L'homme est formé de deux éléments essent	els: le corps t	ré de l� pouss	ère de l� terre 

et l'�ɵme pr	nc	pe v	t�l de l� cré�ture hum�	ne et de l� bête.› 

 

Chez les K�ssen� l'homme est formé de deux éléments: yǹr� (corps) 

et joro (espr�t/âme). 

 

 

B. Selon le 'Nouve�u D�ct�onn��re B�bl�que'* ‹L'espr	t est 	mm�tér	el, �ssoc	é �u corps ou 

dét�ché de lu	.›  

‹L'espr	t est l� p�rt	e r�t	onnelle et 	mmortelle de l'homme, s� r�	son, s� volonté, s� 

consc	ence.› 

‹Au moment de l� mort l'espr	t retourne à D	eu qu	 l'� donné.› 
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Toutes ces c�r�ctér�st�ques de l'espr�t se couvrent �vec ce que les K�ssen� comprennent 

comme 'joro'. 

Le 'joro' est l� p�rt�e non m�tér�elle de l'homme, �lors le s�ège de l� r��son, des déc�s�ons, 

l� p�rt�e qu� entre en cont�ct �vec D�eu et v� �ller chez lu� �près l� mort. 

 

 

C. Selon le 'Nouve�u D�ct�onn��re B�bl�que'* ‹L'âme est un espr	t 	nc�rné; ou 	ncorporel, 

comme les âmes des m�rtyrs (Ap.6.9).› 

‹L'âme est le pr	nc	pe v	t�l. L'âme hum�	ne est suscept	ble d'émot	ons, que l� mort 

détru	t.› 

‹L'âme de l'�n	m�l pér	t �vec le corps, dont elle est le pr	nc	pe v	t�l. M�	s l'�ɵme de 

l'homme est un pr	nc	pe supér	eur r�t	onnel, 	nsufflé p�r le cré�teur.›  

 

Cette descr�pt�on de l'âme de l'homme comme un pr	nc	pe supér	eur r�t	onnel, 	nsufflé p�r 

le cré�teur, recoupe plus ou mo�ns ce que nous venons de d�re de l'espr�t et ser��t rendu 

en K�ssem �vec 'joro'.  

S� on p�rle de l'âme comme pr�nc�pe v�t�l de l'homme et de l'�n�m�l, on pourr��t l� 

tr�du�re en K�ssem �vec 's	u' (souffle) qu� est d�ns l'homme/l'�n�m�l v�v�nt et qu� le 

qu�tte �u moment de l� mort. 

En K�ssem l'âme hum��ne qu� est suscept�ble d'émot�ons ser� plutôt rendu p�r 'wț' 

(�ntér�eur) ou 'bǹc�rǹ' (coeur). 
 

 

D. Selon le 'Nouve�u D�ct�onn��re B�bl�que'* ‹d'ord	n�	re les écr	v�	ns b	bl	ques ne 

d	fférenc	ent p�s l'âme, pr	nc	pe v	t�l m�	s 	nfér	eur (psyché) de l'� ɵme supér	eur, douée de 

r�	son (pneum�) p�rce que ces deux p�rt	es const	tuent un tout qu	 se d	st	ngue du corps. 

Cette un	té est �ppelée t�ntôt pneum� t�ntôt psyché. Pour les �uteurs s�crés, l'homme se 

compose du corps et de l'âme, ou du corps et de l'espr	t.› 

(Except	on: P�ul p�rle de corps, âme et espr	t 1.Thess.5.23, m�	s le l�ng�ge de P�ul peut 

être �n�logue à celu	 du comm�ndement: «Tu �	mer�s le Se	gneur, ton D	eu, de tout ton 

coeur, de toute ton âme, de toute t� pensée et de toute t� 

force» ou ɳ l'�ccent est m	s sur l� personn�l	té ent	ère. 

L'énumér�t	on d'éléments ne prouve p�s que l'homme so	t un être tr	p�rt	te). 
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6.4. 6.4. 6.4. 6.4. Schéma de l'homme chez les KassenaSchéma de l'homme chez les KassenaSchéma de l'homme chez les KassenaSchéma de l'homme chez les Kassena 
 
 

 

        en deux p�rt�es                                              d�v�s�on tr�p�rt�te 

 

 

                                                                                corps    esprit 

       corps       esprit                                               'yǹra'         'joro' 

                      âme                              

        'yǹra'       'joro'                                                          âme 

                                                                               'siu/bǹcarǹ,wț' 

    

    

    

6.5. Conclusion6.5. Conclusion6.5. Conclusion6.5. Conclusion    
 

Selon ce que je viens d'écrire, c'est plutôt le mot 'joro' qui correspond avec le mot 

'esprit' (pneuma) de la Bible. 

 

Un problème qui s'est posé aux quelques chrétiens Kassena, c'était qu'il faut 

normalement traduire le mot 'âme' avec 'joro', ça les a poussés à chercher un autre 

mot pour 'esprit'. Mais comme nous venons de voir, la même partie de 

l'homme est tantôt appelée 'pneuma' tantôt 'psyché' dans la Bible. 

 

Il y a des gens qui voient un problème dans le fait que dans la religion traditionnelle on 

pense que les sorciers peuvent manger le 'joro'. Mais selon les Kassena c'est le 'joro' et 

non pas le 'siu' qui va au ciel après la mort. Si on traduit 

l’Esprit de Dieu par 'Siu', ça ne résout pas le problème. 

Il faut enseigner aux chrétiens que selon la parole de Dieu, c'est Dieu qui garde nos 

âmes (1 Pierre 2.25) et que personne n'a le pouvoir de 'manger' ce qui appartient à 

Dieu. 

 

Ce qui concerne l'esprit de l'homme, je ne vois pas la possibilité de le traduire par 'siu' 

et que ce soit toujours compréhensible et naturel. 

 

Ce qui concerne l'Esprit de Dieu, il faut en tout cas enseigner aux gens les vérités de la 

Bible sur l'Esprit de Dieu. Cependant c'est l'esprit de l'homme qui se met en 

contact avec l'Esprit de Dieu, et il me semble mieux de garder le même mot. Si on 

traduit l'Esprit de Dieu avec 'Wǫ Joro', on comprend qu'il s'agit d'une personne avec une 
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volonté, si on traduit par 'Wǫ Siu', on a l'impression que c'est un principe ou une force 

mais pas une personne. 

 

Même si on choisit le mot 'Wǫ siu' (souffle de Dieu) ou 'Wǫ Sin-laa' (bon souffle de 

Dieu, c'est le terme qu'on a utilisé dans la traduction en Kassem au Ghana) il y a des 

endroits ou il faut changer et mettre 'Wǫ Joro' pour pouvoir exprimer le sens d'un 

passage d'une manière compréhensible. 

Pour montrer cela j'ajoute la retraduction de 1 Jean 4.1-3 du Nouveau Testament 

Kassem fait au Ghana. 

 

1 Mes amis aimés, n'acceptez/obéissez pas celui qui dit que le Saint-Esprit (Wǫ Sin-

laa) est avec lui. Mais vous devez bien regarder/examiner pour savoir si c'est l'Esprit de 

Dieu (Wǫ Sin-laa) ou un autre esprit (joro) parce que beaucoup de 

gens qui prétendent être des envoyés de Dieu sont venus ils traversent le monde et 

trompent les gens. 

2 Je veux vous montrer comment vous ferez pour savoir si c'est vraiment l'Esprit de 

Dieu (Wǫ Joro) ou si ce n'est pas. Celui qui accepte il dit que Jésus Christ était devenu 

homme il est venu au monde, l'Esprit de Dieu (Wǫ Joro) est chez celui-ci. 

3 Mais celui qui refuse Jésus, l'Esprit de Dieu (Wǫ Joro) n'est pas chez celui-ci. L'esprit 

(joro) de celui-ci appartient à l'Ennemi de Jésus Christ. 

 

* Nouveau Dictionnaire Biblique, Editions Emmaüs, 

  1806 Saint-Légier sur Vevey (Suisse)   Cinquième édition revue 1983 
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7. Les valeurs7. Les valeurs7. Les valeurs7. Les valeurs    
 

7.1. Généralités concernant les valeurs7.1. Généralités concernant les valeurs7.1. Généralités concernant les valeurs7.1. Généralités concernant les valeurs    
 

Quand on grandit dans sa culture, on acquiert des valeurs. 

(Nous comprenons les valeurs comme l'accord de tous sur ce qui est le plus ou le 

moins important). 

 

Des cultures différentes ont des systèmes différents de valeurs. Il y a une grande 

différence entre la perspective occidentale et la perspective africaine, bien qu'il y ait 

encore des différences dans la multitude des cultures africaines ainsi que des cultures 

occidentales. 

Quand un européen arrive en Afrique, il remarque tout de suite des différences des 

valeurs reconnues, par exemple au niveau : 

- de la propreté 

- de l'utilisation du temps 

- de l'attitude envers les personnes âgées 

- de la façon de demander quelque chose 

- de la façon de montrer l'appréciation 

etc. 

 

Il faut accepter que les autres cultures et leurs échelles de valeurs soient différentes,  

et pas nécessairement pires ou meilleures que les nôtres. 

 
 

7.2. Quelques valeurs chez les Kassena7.2. Quelques valeurs chez les Kassena7.2. Quelques valeurs chez les Kassena7.2. Quelques valeurs chez les Kassena    
 

Chez les Kassena le monde invisible a une grande influence sur les vivants. Les morts 

sont toujours présents et ils jouent le rôle d’intermédiaires entre les vivants et le 

monde invisible. 

Une valeur importante pour les Kassena est de rester en harmonie avec le monde 

invisible. On croit que la déstabilisation de cette harmonie peut résulter en la maladie 

et la mort. Comme réaction à cela on cherche à garder des bonnes relations ave le 

monde invisible et à se protéger contre ces dangers potentiels.  

Il est important de suivre les rites lors de la naissance, du mariage, des funérailles etc. 

pour maintenir l’harmonie. 

Les raisons de la maladie et de la mort sont souvent attribués à des transgressions des 

interdits, et il faut consulter le devin pour savoir de quelle transgression il s'agit et 

comment on peut réparer la situation et regagner la faveur du monde invisible. 
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Le regard des Kassena est tourné vers le passé. Dieu a laissé tomber l'ancêtre sur la 

terre et lui a donné ses chemins. C'est pourquoi c'est imprudent et très mal vu de 

quitter les chemins des vieux. 

On respecte les ancêtres en leur faisant des sacrifices et on les consulte pour savoir 

comment agir. On peut consulter le devin qui va transmettre la réponse des ancêtres, à 

laquelle on va toujours obéir. 

Cette orientation vers le passé inclut un grand respect envers les personnes âgées. Un 

jeune ne va jamais dire à quelqu'un qui est plus âgé que ce que celui-ci a fait n'est pas 

bien. 

 

Pour les Kassena c'est très important de ne pas perdre la face. C'est pourquoi on ne dit 

pas ouvertement à quelqu'un qu'il a fait une faute. On ne le dit surtout pas aux vieux 

ou à un chef. 

 

Dans la pensée des Kassena, les richesses sont plutôt quelque chose à administrer 

qu'une possession personnelle et privée qu’on a le droit d'utiliser comme on veut. Si 

quelqu'un a quelque chose, c'est pour donner à celui qui en a besoin. 

Le garder pour soi-même, c'est être méchant ; il faut le partager avec autrui, pas 

seulement avec les parents proches, mais avec toute membre de la famille étendue. On 

a une obligation morale de donner. 

Une parole qu'on entend souvent c'est : « sǝbu warǹ kț tiŋi » (on ne peut pas garder de 

l'argent). Si on a de l'argent, on fait vite pour le dépenser, sinon bientôt des gens 

viendront demander, et on se sent obliger de donner. 

 

A la question « Quelles sont les transgression les plus graves ? », nous avons reçu la 

réponse suivante : 

« Un interdit très fort, c'est de dormir avec la femme d'un autre, parce que si quelqu'un 

dort avec la femme d'autrui, ça peut le tuer ou la femme ou son enfant. Si le coupable 

ne confesse pas, d'autres vont mourir. Alors la famille va mettre de la pression pour 

que les coupables confessent, qu'on puisse réparer la chose avec des sacrifices. 

La deuxième transgression c'est le vol, parce que si le voleur prend les choses à la 

maison, la malédiction est sur toute la maison. La chose volée ne va pas être 

consommée par le voleur seul, mais aussi par d'autres. Celui qui a été volé va jurer 

avec des maladies et ça va tomber sur tous ceux qui en ont mangé. » 

Les explications, qui servent à montrer les raisons pourquoi ces péchés sont graves, 

montrent que ce n'est pas le péché de l'individu en soi qui est grave, mais c'est grave à 

cause des conséquences de ce péché qui atteignent tout le groupe entier. 
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7.3. Comment résoudre des confl
ts  

       chez les K�ssen� 
 
 

7.3.1. Il faut éviter la confrontation :7.3.1. Il faut éviter la confrontation :7.3.1. Il faut éviter la confrontation :7.3.1. Il faut éviter la confrontation :    

 

D'habitude les Kassena essayent d'éviter une confrontation directe l'un avec l'autre. Il y 

a des exceptions :  

• si un enfant fait une faute (les parents ou d'autres adultes le réprimandent 

directement)  

• si une personne a trop bu 

• si une dispute a progressé à un tel point que les gens sont très fâchés. 

 

Les Kassena parlent souvent d'une manière indirecte, ils utilisent des proverbes ou des 

histoires au lieu de dire les choses ouvertement. 

Si quelqu'un t'a fait tort et tu lui parle d'une façon directe ou agressive, surtout s'il y a 

encore d'autres gens qui l'entendent, cela aggrave la situation et peut conduire 

à un conflit sérieux. Les Kassena sont très sensibles aux critiques, ils se sentent 

humiliés et sont fâchés contre l'offenseur. Ils ne lui donnent pas raison, même s'ils 

savent qu'ils ont tort. 

Les uns cherchent à se défendre (sinon on pourrait avoir l'impression qu'ils ont 

vraiment tort), mais d'autres ne vont pas argumenter, et ils s'éloignent fâchés. Si 

tu essayes de prouver que tu as raison, l'autre va le contester et la situation va de pire 

en pire. 

 
 

7.3.27.3.27.3.27.3.2. Comment reconnaître qu'on a offensé . Comment reconnaître qu'on a offensé . Comment reconnaître qu'on a offensé . Comment reconnaître qu'on a offensé 

quelqu'un ?quelqu'un ?quelqu'un ?quelqu'un ?    
 

Quand les Kassena sont offensés ou fâchés, ils ne le 

disent normalement pas directement. Par contre ils ont 

tendance à réfléchir à la chose et à y repenser, repenser 

... 

Cela continuera jusqu'à ce que l'autre personne, en 

voyant ses réactions, va remarquer qu'il l'a offensé. 

Si tu as offensé quelqu'un, il va te le montrer par le 

comportement suivant : 

1. Quand tu rencontres la personne que tu as offensée, 

elle te salue, mais elle ne te parle pas librement. Elle parle seulement sur demande 

mais sans joie, la conversation n'est pas « douce ». 
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2. Elle a l'air sérieux et ne va pas rire avec toi. 

3. Si tu demandes à la personne d'aller quelque part avec toi, elle a des excuses pour 

ne pas y aller. La personne n'a pas de temps pour toi. 

4. Si tu appelles la personne pour travailler, elle travaille lentement. Elle pourrait même 

ne plus vouloir travailler avec toi. 

5. La personne t'évite. Elle ne vient pas chez toi et quand tu lui dis que tu la visiteras, 

tu trouveras qu'elle n'est pas à la maison. 

6. Il se peut que tu demandes la personne offensée de t'aider avec un problème. Au 

lieu de t'aider avec la bonne solution, elle peut te dire qu'elle ne connaît pas la 

réponse, ou elle peut même essayer de te tromper et te pousser à faire d'autres fautes 

et que tu fâches d'autres personnes. 

 
 

7.3.37.3.37.3.37.3.3. Comment se réconcilier?. Comment se réconcilier?. Comment se réconcilier?. Comment se réconcilier?    
 

Si tu observes pendant plusieurs jours, qu'une personne agit d'une des manières 

décrites, mais qu’elle ne réagit pas de la même manière envers d'autres gens, tu peux 

demander à cette personne, ce qu'il y a entre vous. Parfois cela peut 

résoudre le problème sur place, parfois la personne ne veut pas en parler tout de suite 

et on organise un rendez-vous pour en parler. Par contre si la personne refuse de te 

parler, on doit passer par un intermédiaire que la personne respecte pour régler 

l'affaire. 

Le plus important est de rester calme et d'avoir de la patience pour garder de bonnes 

relations. On dit : si quelqu'un t'a offensé, ne va pas chez lui le même jour pour régler 

l'affaire. Tu dois te calmer et y aller le lendemain. 

Si tu vas chez lui et que tu constates que la personne est toujours fâchée et ne 

reconnaît pas le tort, tu es obligé de passer par un intermédiaire pour la réconciliation.  

Il y a un proverbe kassem qui dit: « Bale garǹ dǹdța. » (Deux sont mieux qu'un), et un 

autre: « NǤǤna bale na jǹgǹ daanǹ, nǤǤnț dǹdța dǹ wțɴ zț ba wț o loe-ba. » (Si deux 

personnes se disputent, un autre va entrer et les réconcilier.) 

 

Ce n'est pas n'importe qui, qui peut jouer le rôle d'intermédiaire. Souvent c'est un 

ancien ou une autre personne reconnue par la communauté. 

 

Quand les gens se réconcilient, il y a différentes manières de le montrer : 

Se serrer les mains est très important. 

Si un jeune a offensé un vieux, il doit « tenir ses genoux » et demander le pardon. 

Ensuite il lui donne une pintade. 

Des fois l'offenseur achète des noix de cola pour l'offensé. Celui-ci les rompe et ils les 

mâchent ensemble. 
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Ou on boit quelque chose ensemble, parfois l'offenseur invite l'offensé à un repas. 

Si l'offense était très grave, et qu’on a dit des choses qui pourraient « gâter » la 

personne, ceux qui sont concernés tuent une pintade sur l'autel de la maison. 

Après la réconciliation c'est très important qu'une des personnes aille saluer l'autre 

pour montrer qu'il n'y a plus rien entre les deux. Plus tard les deux vont saluer 

l'intermédiaire et peut-être lui apporter du tabac ou des noix de cola. 

 

L'utilisation des intermédiaires est très importante dans le processus d'aboutir à la fin 

d'un conflit. 

Dans leur manière de résoudre des conflits on voit que les Kassena sont une 

communauté orientée vers les gens. 

Ce n'est pas le sujet de dispute qui est central, c'est la réparation de la relation 

personnelle qui est importante. 

 

 
 

    

7.4. Différences entre les7.4. Différences entre les7.4. Différences entre les7.4. Différences entre les valeurs africaines et occidentales valeurs africaines et occidentales valeurs africaines et occidentales valeurs africaines et occidentales    
 

On peut différencier deux genres de communautés : 

 

• la communauté africaine est orientée vers les gens et les  

         événements 

• tandis que la communauté occidentale est orientée vers 

         le temps et le but. 

 

L'une met l'emphase sur les relations personnelles, le groupe  

est très important, être limité par le temps n’est pas  

important. Compléter un travail est moins important que  

garder de bonnes relations. 

Dans l'autre communauté, orientée vers le temps et le but,  

c'est très important d'achever un travail dans un temps donné.  

Les gens sont encouragés d'être indépendants. 

L'engagement pour un groupe prend une place plutôt  

marginale, c'est l'engagement pour le travail qui est central. 

 

En comparant ce qui est typiquement la perspective occidentale et ce qui est 

typiquement la perspective africaine on peut trouver les contrastes suivantes : 
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En AfriqueEn AfriqueEn AfriqueEn Afrique    

 

1.1.1.1. On s'intéresse avant tout aux gens. Les 

questions familiales priment sur les 

questions d'affaires. Les affaires sont là 

pour aider les gens, c'est ainsi qu'un 

directeur d'entre prise risque d'employer 

plus de personnel que nécessaire, 

simplement pour leur procurer du travail. 

Si quelqu'un est surpris en flagrant 

délit de vol, il ne sera pas renvoyé, car la 

perte occasionnée par son vol est 

considérée Moins importante que la perte 

de sa réputation s'il était renvoyé. 

 

2.2.2.2. La maladie ou des problèmes familiaux 

sont des excuses habituelles et 

acceptables pour ne pas tenir un 
engagement. 

En OccidentEn OccidentEn OccidentEn Occident    

 

1.1.1.1. On s'intéresse en priorité 

aux programmes, aux biens 

matériels et à la façon de 

réaliser les buts fixés. 

L'accent est mis sur le 

développement et 

l'amélioration du niveau de 

vie. Le succès dans les 

affaires se mesure en termes 

matériels. 

 
 

    

2.2.2.2. Être débordé de travail 

est une excuse acceptable 

pour manquer un rendez-
vous. 
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En AfriqueEn AfriqueEn AfriqueEn Afrique    

 

 

3.3.3.3. Le déroulement des 

événements est dans la main de 

Dieu (ou d'autres puissances). La 

Providence divine prime sur les 

efforts humains. « Dieu pourvoira 

», cette expression peut indiquer 

une dépendance authentique ou 

une fuite de la responsabilité 

personnelle. 

 

4.4.4.4. Lorsqu' un cas doit être jugé le 

point important est de préserver 

la dignité de chacun des 

personnes concernées. Qu'il ait 

tort ou raison, il est malséant 

d'amener quelqu'un à perdre la 

face. S'il est prou vé qu'une 

personne vous a offensé, elle 

s'attendra quand même à garder 

de bonnes relations avec vous. 

Des excuses peuvent être faites 

davantage dans le but de garder 

de bonnes relations que par 

conviction d'avoir mal agi. 
 

5.5.5.5. Les gens ont tendance à être 

étroitement identifiés à leur 

position. Critiquer la façon de 

faire de quelqu'un est ressenti 

comme une attaque de l'individu 

en question. Lorsqu'un problème 

est discuté, beaucoup de doigté 

et de diplomatie sont utilisés 

pour essayer d'éviter de blesser. 

 
 

En OccidentEn OccidentEn OccidentEn Occident    

 

 

3.3.3.3. On accepte la responsabilité 

personnelle dans le 

déroulement des événements. 

Les choses doivent toujours 

être bien en mains. Il faut 

personnellement être digne de 

confiance, c'est là la clé pour 

qu'un travail donné soit fait. 

 

 

4.4.4.4. Lorsqu'une offense a été 

commise l'important est de 

découvrir celui qui a tort et 

celui qui a raison. Celui qui a 

raison tend à faire valoir ses 

droits et réclame des excuses 

ou une restitution. On s'attend 

à ce que le coupable subisse 

les conséquences de sa faute.      

 

 

 

 

 

 

5.5.5.5. Une distinction claire est 

maintenue entre une personne 

et ses responsabilités 

officielles. On peut se 

permettre de critiquer un 

projet sans que cela soit perçu 

comme une attaque de celui 
qui l'a conçu.                                      
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En AfriqueEn AfriqueEn AfriqueEn Afrique    
 

6.6.6.6. La façon de vivre en Afrique ne 

s'accommode pas d'un horaire serré. Les 

problèmes de transport, les exigences 

familiales prioritaires et même l'absence 

de montre, tout concourt à une comme  

attitude beaucoup plus relaxe à l'égard du 

temps. Le temps met rarement les gens 

sous pression. Dans bien des lieux 

la vie active s'arrête lorsqu'il pleut. 

   

7.7.7.7. Le présent retient toute l'attention. Les 

problèmes se résolvent au fur et à mesure 

qu'ils se présentent. C'est s'inquiéter 

inutilement que d'anticiper sur les 

difficultés qui pourraient survenir. 
 

8.8.8.8. L'homme vit au milieu de puissances 

invisibles. L'influence de ces puissances 

est plus importante que ce que le simple 

homme peut faire. Cependant, l'homme 

peut solliciter ces puissances à ses propres 

fins, pour sa protection et pour amener le 

malheur sur ses ennemis. Il est sage 

d'observer les interdits et de respecter 

toute autorité reconnue. La sécurité se 

trouve dans la conformité aux normes 

établies. 

    

9.9.9.9. La société traditionnelle est basée sur un 

système d'obligations mutuelles. 

Les enfants reconnaissent le besoin de 

travailler pour leur tuteur. Les familles sont 

obligées de s'occuper de leur parenté 

même éloignée. C'est ainsi que, dans 

beaucoup d'ethnies, il n'y a pas de vrais 

orphelins. Aucun chômeur ne meurt de 

faim. On est obligé de faire acte de 

présence lors de rencontres familiales, de 

funérailles etc. La richesse est normalement 

En OccidentEn OccidentEn OccidentEn Occident    

 

6.6.6.6. En occident, « le temps, c'est de 

l'argent ». Des programmes calculés 

au   plus juste sont établis et on s'y 

tient. Le temps dont on ne peut rendre      

compte est considéré du temps perdu; 

c'est pourquoi on ne peut faire     

attendre quelqu'un sans un motif 

valable. Cependant on peut envoyer 

dire à cette personne qu'on est trop 

occupé pour la recevoir. 

 

7.7.7.7. On pense beaucoup à l'avenir. Des 

plans couvrant toute éventualité sont 

établis. 

 

 

 

8.8.8.8. La destinée de l'homme est entre 

ses mains, ou peut-être entre les 

mains de ses semblables. En principe 

rien n'est « interdit ». On attache une 

grande valeur à la confiance en soi et à 

la liberté individuelle d'en faire à sa 

guise. Il existe une certaine aversion 

pour les règlements, et l'autorité est 

sujette à caution.           

 

9.9.9.9. L'accent en Occident est mis sur le 

droit de l'individu. La Sécurité Sociale 

est institutionnalisée. C'est un signe 

de réussite de faire valoir de plus en 

plus ses droits et sa capacité de 

prendre des décisions indépendantes 

quant à ses biens et à son temps. 

L'individu est le « no. 1 » et les liens 
famille aux sont plutôt lâches.                         
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7.5. La sagesse7.5. La sagesse7.5. La sagesse7.5. La sagesse des Kassena sous forme de contes et de  des Kassena sous forme de contes et de  des Kassena sous forme de contes et de  des Kassena sous forme de contes et de 

proverbesproverbesproverbesproverbes    
 

Les Kassena expriment souvent leur conception de la vie à travers des contes et des 

proverbes. C’est grâce à cette sagesse que les ancêtres sont parvenus à éduquer leurs 

enfants.  

    

7.5.1. Les contes7.5.1. Les contes7.5.1. Les contes7.5.1. Les contes    
    

Traditionnellement les contes kassem sont  

racontés la nuit par des hommes. La fonction  

des contes est d’illuminer l’esprit de l’audience  

et de transmettre les valeurs des kassena.  

Dans certains contes les participants sont  

des êtres humains et dans d’autres ce sont  

des animaux qui se comportent comme des  

hommes.  

 

Nous avons recueilli 75 contes en kassem dont nous avons reproduit 3 ci-dessous 

(voir pages 108 - 114). Les trois tomes suivants peuvent être téléchargés sur le site    

www.SILwww.SILwww.SILwww.SIL----Burkina.orgBurkina.orgBurkina.orgBurkina.org  ou encore sur www.Kassenawww.Kassenawww.Kassenawww.Kassena----Ninkarse.orgNinkarse.orgNinkarse.orgNinkarse.org  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le lièvrelièvrelièvrelièvre montre un caractère rusé qui se croit le plus intelligent  

de tous les animaux de la brousse.  
 

Cependant l’engouleventengouleventengouleventengoulevent, un petit oiseau, se montre encore  

plus intelligent que le lièvre, donc il ne faut jamais penser qu’on  

est le plus intelligent ou hors de toute critique.  
 

L’hyènehyènehyènehyène est peu intelligente et gloutonne,  
 

A sɩnswala 

kampo. 
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le lionlionlionlion est le roi des animaux de la brousse, donc chacun  

lui doit respect et obéissance.  

 

De plus on peut y trouver des génies comme les cicurru. 

 

Souvent le conte explique pourquoi une situation est comme  

elle l’est à présent. Par exemple pourquoi le chien est un  

animal domestique, tandis que la hyène est un animal sauvage qui vit en brousse. 

Pourquoi la tortue a une carapace etc. D’autres contes finissent par un proverbe bien 

connu et démontrent l’origine de ce proverbe ou comment ce proverbe s’applique dans 

la vie quotidienne. La formule standard de citation est de type : «Kțntț ŋwaanǹ mț ba 

wǹ …» « C’est pourquoi on dit que … (suivi d’un proverbe) » qui démontre la sagesse 

du conte. 

 

Voilà trois contes kassem typiques comme illustration de la sagesse kassena :   
 

A sǹnsw�l� k�mpo 

 

1. K� w��rǹǹǹǹ d��nǹǹǹǹ 
 

M�ntXrX dǹ k�nvuun� m0 z�^ǹ sǹ b� vu d� tǹmb��r� s�m. B� l��n m� d� y�g5 b� vu 

m�ntXrX tǹmb��r0 sX^X. M�ntXrX tǹnk��nǹ m� kǹ w0d�u o p�-b�.  

M�ntXrX m� d� y�g5 k0 s�n k0 jǹ�, k0 vu k0 je k0 d�.  

K�nvuun� n� s�nǹ dǹ jǹ� dǹ t� dǹ m�� bǹǹnǹ tǹn, dǹ m� kǹ «vuvu, vuvu, vuvu.» 

M�ntXrX m�� wǹ: «Joor� n vu n p�rǹ n gungw5n5 k�m n p�lǹ, sǹ n b� sǹ dǹc d�, sǹ yǹ j� 

gungw5^5 n b� n  t� n m�gǹ � tǹnk��nǹ w0d�u b�^� nǹ.» 

K�nvuun� m� d�� joor� dǹ vu dǹ s�n dǹ jǹ�. Dǹ n� s�n dǹ t� dǹ joor� dǹ z�^ǹ dǹ m�� bǹǹnǹ tǹn, 

dǹ m� d�� kǹ «vuvu, vuvu, vuvu.» 

M�ntXrX m�� d�� wǹ, dǹ joor� dǹ vu dǹ p�rǹ dǹ gungw5^5 k�m dǹ p�lǹ, sǹ dǹ b� sǹ b� d�, sǹ dǹ 

yǹ z�^ǹ dǹ b� dǹ t� m�gǹ dǹ gungw5^5 k0m o tǹnk��nǹ w0d�u b�^� nǹ. 

M�ntXrX m� kǹ sw�n k0nt0, k0 vu k0 y� w0d�u k0m d�m t��m, k0 m� d� k0 v�n k�nvuun�. 

K�nvuun� m� cǹm. B� m� d� d��nǹ b� joor� sX^X. 

B� n� ve b� y� sX^X tǹn,  k0 m� d�� kǹ d� y�le, y�tX. 

K�nvuun� dǹ d�� z�^ǹ dǹ w�rǹ m�ntXrX dǹ wǹ, sǹ b� vu dǹ tǹnk��nǹ lu5. B� n� ve b� vu b� y� 

tǹn, b� m� sǹǹnǹ b� z0 d�g5. K�nvuun� tǹnk��nǹ dǹ m� d�� kǹ w0d�u o p�-b�. 

K�nvuun� m� d� y�g5 dǹ s�n dǹ jǹ� dǹ vu dǹ je dǹ d�, yǹ dǹ wǹ, m�ntXrX dǹ s�nǹ k0 jǹ�, sǹ k0 

b� sǹ b� d�. 

M�ntXrX n� s5nǹ k0 jǹ� k0 t� tǹn, k0 m� z�^ǹ k0 f�^ǹ jXgX jXgX k0 vu k0 y�. 

K�nvuun� m�� wǹ: «AA, ��, � c�lo^, nm0 l��n n� s�nǹ n jǹ� yǹ n joor� n t0 tǹg� nǹ tǹn, n d� 

w0d�u k0m dǹd��nǹ d�g�ru. Joor� n vu n s�n n jǹ� sǹ n b� .» 
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M�ntXrX m� d�� f�^ǹ jXgX jXgX k0 vu k0 y� n�, k0 d�� s�n k0 jǹ� k0 t�. K0 n� s�nǹ k0 t� tǹn, 

k0 m� d�� t0 tǹg� nǹ. K0 d�� f�^ǹ jXgX jXgX k0 b� k0 y�. 

K�nvuun� m�� wǹ: «A c�lo^, joor� n vu n s�n n jǹ� y�m sǹ n b�. B� d� wud�u dǹ d�g�ru m0 n�? 

Nm0 l��n m0 l�gǹ n m� n b0 n�?» 

M�ntXrX m� d�� joor� k0 p�rǹ k0 t0 k0 vu k0 d�� s�n k0 jǹ�. K0 d�� bǹǹnǹ k0 f�^ǹ k0 t0 tǹg� 

nǹ. K�nvuun� dǹ d�� m� kǹ k0nt0 dǹ g�nǹ m�ntXrX t��n, dǹ d� w0d�u k0m dǹ vu dǹ t�. 

K0nt0 m0 te «k� w��rǹ d��nǹ» w0r�, b� m��m� m0 w��rǹ d��nǹ. 

M0 � sǹnsw�l� m��m�. 

 

 

 

Conte 1 tr	du�t en fr	nç	�s  

 

Se tourmenter l’un l’	utre  

 

Un cr�p�ud et une guêpe sont levés pour �ller ensemble chez leurs be�ux-p�rents 

respect	fs. 

Els sont d’�bord �llés d�ns l� m�	son du be�u-père du cr�p�ud. 

L� belle-mère du cr�p�ud � f�	t de l� nourr	ture pour eux.  

Le cr�p�ud � d’�bord l�vé ses m�	ns, et 	l est �llé s’�sseo	r et � m�ngé. 

Qu�nd l� guêpe � f	n	 de se l�ver les m�	ns et ét�	t en tr�	n de ven	r, elle � f�	t le bru	t du 

vol « vouvou, vouvou, vouvou ». 

Le cr�p�ud lu	 d	t : « Retourne et v� décrocher ton t�mbour d’�	sselle et �ccroche-le, pour que 

tu v	ennes �f	n que nous m�ng	ons, c�r 	l ne f�ut p�s prendre un t�mbour et le fr�pper/jouer 

�u-dessus l� nourr	ture de m� belle-mère. » 

L� guêpe est de nouve�u �llé se l�ver les m�	ns. Qu�nd elle � f	n	 de les l�ver et ét�	t en tr�	n 

de reven	r, elle � de nouve�u f�	t « vouvou, vouvou, vouvou. » 

Le cr�p�ud, de nouve�u, lu	 d	t de rep�rt	r et décrocher/enlever son t�mbour d’�	sselle et 

l’�ccrocher, pour reven	r �f	n qu’	ls pu	ssent m�nger, c�r 	l ne f�ut p�s t�per le t�mbour �u-

dessus l� nourr	ture de s� belle-mère. 

Le cr�p�ud ut	l	se cette ruse jusqu’à �rr	ver à l� f	n du rep�s, d�ns le but de refuser de 

donner à m�nger à l� guêpe. 

Qu�nd 	ls sont �rr	vés à l� m�	son, cel� � f�	t deux ou tro	s jours (�v�nt l� su	te de l’h	sto	re). 

 

L� guêpe à son tour s’est levée et � pr	é le cr�p�ud d’�ller �vec elle �ux funér�	lles de s�  

belle-mère. Qu�nd 	ls sont �llés et �rr	vés, 	ls sont effect	vement entrés d�ns l� m�	son. L� 

belle-mère de l� guêpe à son tour � f�	t de l� nourr	ture pour eux. L� guêpe � d’�bord l�vé  

ses m�	ns et est �llée s’�sseo	r m�nger, et elle � d	t que, le cr�p�ud do	t se l�ver ses m�	ns 

pour ven	r m�nger. 

Qu�nd le cr�p�ud � f	n	 de l�ver ses m�	ns, 	l s’est levé et � s�uté hop, hop, hop et est 

�rr	vé (là où on m�nge). 

 

L� Guêpe � d	t : « C’est quo	 ç�, mon �m	, to	 qu�nd tu �s l�vé les m�	ns tu rev	ens  
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tomber p�r terre, et pu	s tu m�nges �vec de s�leté. Retourne et v� l�ver tes m�	ns et  

rev	ens. » 

 

Le cr�p�ud � de nouve�u s�uté « hop, hop » pour �rr	ver à l’e�u, 	l � de nouve�u f	n	 de 

l�ver ses p�ttes. Qu�nd 	l � f	n	 de l�ver, 	l est de nouve�u tombé (�vec les p�ttes) sur terre. 

El � de nouve�u s�uté « hop, hop » et est �rr	vé (là où on m�nge). 

L� guêpe � d	t : « Mon �m	, retourne l�ver tes p�ttes et rev	ens. Est-ce qu’on m�nge �vec 

l� s�leté, ou b	en? To	 tu veux commencer ou b	en ? » 

Le cr�p�ud est �lors retourné �ller l�ver ses p�ttes. El reven�	t en s�ut�nt et tomb�nt p�r  

terre. L� guêpe à son tour � f�	t �	ns	 et � trompé longtemps le cr�p�ud, elle � m�ngé toute 

l� nourr	ture.  

 

C'est pourquo	 f�	re du m�l réc	proquement ex	ste, ch�cun tourmente l’�utre. 

 

Vo	là donc mon conte. 

 

(L� mor�le de l’h�sto�re est : « Le m�l qu’on f�
t à �utru
 retombe un jour sur so
-même. » 

Personne n’est p�rf��t, ch�cun � ses déf�uts, �l f�ut supporter les déf�uts qu’on découvre 

chez l’�utre et ne p�s en t�rer d’�v�nt�ges pour so�-même ou se moquer des déf�uts de 

l’�utre.) 

 

 

A sǹnsw�l� k�mpo 

2. Sw�n dwe d��nǹǹǹǹ 
 

V�u m0 dug� k0 n�ngur5. V�u k0m l��n n� dug� k0 n�ngur5 k�m tǹn, n�ngur5 k�m n� tu k� 

b� k� bǹ tǹn, nXXn0 n� y� o gX, v�u c��l-o k0 f5r�, k0 c��l-o k0 f5r�, k0 c��l-o k0 f5r�. 

N�sǹ m� vu o gX, k0 m� c��l-o k0 f5r�. N�sǹ m� zǹgǹ d� o lw�rǹ. N�sǹ m� b5^� k�g0-v�r� o 

wǹ, b� b� b� n��, w0m n�ngur5 o dug5. NXXn0 n� gXgǹ n�ngur5 k�m, w0m w0J dǹ k0 tu tǹg� 

nǹ, o ^u^ur� ku tu tǹg� nǹ. 

Nyo^o m� fwe, k0 fwe, k0 fwe, k0 vu k0 wǹ: «N�ngur5 ‘vugub’!» 

V�u m� c��lǹ-k0 k0 f5r�, k0 f5r�, k0 c��lǹ-k0 k0 f5r� ... bǹtX. N�sǹ m� vu d� nyo^o b�^� yǹ o wǹ: 

«A w0 dǹ-m n�?» 

Nyo^o m� z�^ǹ k0 keer� t��n, k0 b� zur5, be^w��nǹ n�sǹ m0 j��nǹ-k0 o dǹ. 

Tuu m�� wǹ, w0m m0 w0J gX, yǹ n�sǹ mur� sǹ o dǹ-k0. 

Tuu m� vu o wǹ: «N�ngur5, ‘vugub’.» 

V�u m� c��lǹ-k0 k0 f5r�, k0 c��lǹ-k0 k0 f5r� ... bǹtX. 

N�sǹ m�� kw��nǹ o d� tuu yuu o je d� yǹ o wǹ, w0m m0 dǹ�. 

Tuu m� z�^ǹ k0 keer� k0 bw5m. K0 y5r� k0 n� w0J kǹ te. 

K�g0-v�r� m��m� m�� b� b� gX. N�sǹ m� j� o dǹ. K0 d��rǹ lǹnl�n�. 

Lǹnl�n� m� y�, N�sǹ m�� wǹ, o gX. 
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Lǹnl�n� m�� wǹ: «N dǹ n yǹ b�r�n�ngur5 k�m d�ǹ n dǹ n�ngur5, k� yǹ dǹc m��m� n�ngur5 

m0. A dǹ dSSn tu5 � du. N dǹ gX sǹ dǹc n��.» 

B� m�gǹ k�ntXgX t��n ... M0 n�sǹ j��nǹ n�ngur-vXX o v�^ǹ o kX, sǹ lǹnl�n� dǹ l��n v�^ǹ o kX. 

N�sǹ n� v�^ǹ n�ngur-vXX o kX tǹn, v�u c��l-o k0 f5r�, k0 c��lǹ k0 f5r� ... Lǹnl�n� m� vu o j5n� 

n�sǹ yuu nǹ. K0nt0 m0 n�sǹ w�nǹ v�r� m��m�. Lǹnl�n� dǹ d�� m� w�ǹ n�sǹ. 
 

K0nt0 g�� w0nǹ lǹnl�n� dǹ d�� m0 dwe dǹ sw�n. 
 

 

 

Conte 2 tr	du�t en fr	nç	�s  

 

L	 S	gesse dép	sse l	 s	gesse d’un 	utre  

 

C’ét�	t un vent qu	 � semé ses �r�ch	des. Qu�nd le vent � m�	nten�nt semé ses �r�ch	des, 

et que les �r�ch	des sont p�rvenus à mûr	r, lorsque quelqu’un est �rr	vé et les � �rr�chées, 

le vent l’� s�	s	 et fouetté, 	l l’� s�	s	 et fouetté, 	l l’� s�	s	 et fouetté (= 	ntens	vement). Le 

l	èvre est �llé �rr�cher les �r�ch	des, 	l (vent) l’� s�	s	 et fouetté. Le l	èvre se ten�	t là et � 

compr	s. 

Le l	èvre � �lors �ppelé les �n	m�ux de brousse et � d	t de ven	r vo	r, ce sont ses �r�ch	des 

qu’	l � semé. S	 quelqu’un �rr�che les �r�ch	des, lu	 	l le terr�sse à terre et bro	e celu	-là p�r 

terre. Le vent l’� s�	s	 et fouetté, 	l � fouetté, 	l l’� s�	s	 et fouetté ... tro	s fo	s. 

 

Le l	èvre est �lors �llé monter sur le l	on et � d	t: «Je ne t’�	 p�s terr�ssé, ou b	en?» 

Le l	on s’est levé et � pleuré longtemps, s�ns se c�lmer,  

p�rce le l	èvre l’� s�	s	 et terr�ssé.  L’éléph�nt � ensu	te  

d	t que lu	 	l �rr�cher�, et le l	èvre est trop pet	t/f�	ble  

pour le terr�sser.  

L’éléph�nt est �lors �llé d	re : « Ar�ch	des, hop ! » 

Le vent l’� s�	s	 et fouetté, 	l l’� s�	s	 et fouetté ...  

tro	s fo	s. 

Le l	èvre est b	en monté sur l’éléph�nt et s’est �ss	s là et � d	t que, c’est lu	 qu	 l’� terr�ssé. 

L’éléph�nt s’est �lors levé et � pleuré jusqu’à être f�t	gué. El n’� p�s su comment f�	re.  

Tous les �n	m�ux de l� brousse sont venus �rr�cher. Le l	èvre les � terr�ssés. S�uf 

l’engoulevent. 

L’engoulevent est �rr	vé, le l	èvre lu	 � d	t d’�rr�cher. 

L’engoulevent � d	t que : « Même s	 tu es cour�geux, les �r�ch	des  

�uss	 ne sont p�s tes �r�ch	des, ce sont les �r�ch	des de nous tous. J’ét�	s �uss	 venu 

semer. To	 �uss	 �rr�che pour que nous voy	ons. » 

Els ont d	scuté longtemps ... Vo	là le l	èvre � �ttr�pé une feu	lle d’�r�ch	des et l’� t	ré et 

c�ssé, pour qu’�près l’engoulevent �uss	 t	re et c�sse. 

Qu�nd le l	èvre � t	ré c�ssé une feu	lle d’�r�ch	de, le vent l’� s�	s	 et fouetté, 	l l’� s�	s	 et 

fouetté ... L’engoulevent est �llé s’�sseo	r sur l� tête du l	èvre. 
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C’est �	ns	 que le l	èvre � v�	ncu tous les �n	m�ux. M�	s l’engoulevent à son tour  

Est v	ctor	eux du l	èvre. 

 

A	ns	 d�ns l� brousse l’engoulevent est le plus s�ge. 

 

Mor�le: El ne f�ut p�s se cro	re supér	eur à �utru	, m�	s rester humble.  

Le vent représente peut-être les �ncêtres, 	nv	s	bles m�	s présents, prêts à pun	r les  

v	v�nts qu	 n’�g	ssent p�s selon l� coutume.  

 

 

 

 

 

A sǹnsw�l� k�mpo 

3. W

ru dǹǹǹǹd��nǹǹǹǹ bǹǹǹǹb�l� 
 

W��ru m0 ve5, o jeer� bǹb�l�. O m� t� dǹ bǹb�l� o wǹ, wo^o k0l0 n� w0J p� w0m y�g0 tǹn: 

K� n� t�gǹ cǹ sǹtX, w0m w0J y�gǹ-k�. K0 d��rǹ, k� n� w0 t�gǹ cǹ sǹtX, w0m w0J j�-k� o d� 

m0. 

Bǹb�l� m�� wǹ: «gXn, k0 n�n yǹ cǹg� : A n� sǹǹnǹ � jeer� nm0 tǹnt0 tǹn, nm0 n� y�gǹ �m0, 

yǹ �m0 vu � y� sX^X � wǹ, � y� jeer� w��ru yǹ o w0 j��nǹ-nǹ, b��J t� wǹ, vw�n m0 � fXg�.» 

W��ru m� l5r� o wǹ: «A�, n t�gǹ cǹg�, k0 gS cǹ sǹle.» 

K� d�� m�� wǹ: «W��ru, nm0 n� m�^ǹ n zǹgǹ n bwe �m0 tǹnt0 tǹn, nm0 n� nu^� mS tǹn m0 

g�r�. K0 n� l�gǹ k0 t�, nm0 d� m0 n su, sǹ k0 n� d�ǹ k0nt0, nm0 y� b� l�gǹ n zǹgǹ n p� �m0 

t� � n�, sǹ nm0 m� n j�-nǹ.» 

O m�� wǹ: «N t�gǹ cǹg�. Cǹ sǹle. K0 gS cǹg� dǹd0�.» 

K� m�� wǹ: «Dǹ k0 dǹ m��m�, w��ru, nm0 n� y�gǹ �m0, yǹ n n� y� y�g5, n t� wǹ, nm0 y� n� 

m��nǹ, n y� w0 y�gǹ �m0.» 

«AA», w��ru d�� m� wǹ, «n t�gǹ cǹg�. Cǹ sǹtX. gXn, n�n ve!» 

Bǹb�l� m�� kS. W��ru dǹ n� kS k0 b�^wS tǹn, o l��n joor� o b0^ǹ: «BSS m0 brǹ k0 p� � y�gǹ 

bǹb�l� yǹ k� v��r�? A y� n� nS-k�, � y� w0J j��nǹ n�? A n� joor� � n�-k�, � y� w0J j��nǹ-k� � 
d�.» 

Bǹb�l� n�n kS. W��ru d�� w�rǹ o y�. 
 

M0 k0 kur� f�^� t��n5 wǹ: «A w0 m��nǹ tXgǹ kw�g� m0, sǹ dǹ b� tXgǹ y�g5.» 
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Conte 3 tr	du�t en fr	nç	�s 

 

L	 hyène et le pet�t bouc 

 

Une hyène m�rch�	t et � rencontré un pet	t bouc. El � d	t �u pet	t bouc l� chose qu	 lu	 

donner� s� l	berté : S’	l d	t tro	s vér	tés, lu	 	l le l�	sser� (p�rt	r). P�r contre, s’	l n’� p�s d	t 

tro	s vér	tés, lu	 	l l’�ttr�per� et le m�nger�. Le bouc d	t : « A bon, cec	 est une vér	té : 

Comme je t’�	 rencontré comme ç�, s	 tu me l�	sses p�rt	r, et je v�	s �rr	ver à l� m�	son 

d	re que, j’�	 rencontré une hyène m�	s elle ne m’� p�s �ttr�pé, 	ls d	ront que j’�	 ment	. » 

L’hyène � répondu : « O.K., tu �s d	t une vér	té, 	l m�nquent deux vér	tés. » 

 

El � encore d	t : « Hyène, du f�	t que tu te t	ens là et m’	nterroges �	ns	, là d’où tu v	ens do	t 

être m	eux. Cel� veut d	re, tu �s m�ngé et tu es r�ss�s	é, s	 ce ne ser�	t p�s �	ns	, tu 

n’�ll�	s p�s te ten	r et me donner l’occ�s	on de p�rler �	ns	 pour que tu ut	l	ses cel� pour 

m’�ttr�per. »  

L� hyène � répondu : « O.K., tu �s d	t une vér	té, 	l m�nque une vér	té. » 

 

El � �lors d	t : « Même �vec tout cel�, hyène, s	 to	 tu me l�	sses/l	bères, et tu v�s �rr	ver un 

peu dev�nt, tu d	r�s que, s	 tu ré�l	s�	s/s�v�	s, tu n’�ll�	s p�s me l	bérer. » 

« ç� �lors » l’hyène � encore d	t que, «tu �s d	t l� vér	té. Cel� f�	t tro	s vér	tés.  

O.K., v� donc ! » 

 

Le pet	t bouc est p�rt	. Qu�nd l’hyène �uss	 est p�rt	e et ét�	t lo	n, elle s’est reproché :  

« Pourquo	 �	-je l�	ssé p�rt	r le bouc ? S	 je le vo	s, je l’�ttr�per�	, n’est ce p�s ? S	 je le 

revo	s, je l’�ttr�per�	 et je le m�nger�	. » 

 

M�	s le pet	t bouc est p�rt	. L’hyène ne peut plus y �rr	ver. 

 

 

Vo	là pourquo	 les gens de j�d	s d	s�	ent : « S	 je s�v�	s v	ent derr	ère, c�r ce ne su	t p�s 

dev�nt » (=c’est trop t�rd, d	re <s	 je s�v�	s> ne ch�nge p�s les s	tu�t	ons) 

 

 

Mor�le : Même le f�	ble peut se débrou	ller d�ns l� v	e s’	l est 	ntell	gent et ne se décour�ge 

p�s. 

Les occ�s	ons m�nquées ne rev	ennent plus. El v�ut m	eux prévo	r que guér	r. 
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7.5.2. Les proverbes 
 

Les Kassena expriment souvent leur conception de la vie  

à travers des contes et des proverbes. C’est grâce à cette  

sagesse que les ancêtres sont parvenus à éduquer leurs  

enfants.  

Avec les proverbes on entre profondément dans l’âme du  

peuple, on saisit sur le vif ses impressions, ses idées, ses  

sentiments, ses règles de vie. Dans les proverbes se cristallise  

pour ainsi dire la sagesse d’un peuple. Ce sont des leçons d’expérience des siècles, appliquées 

aux diverses circonstances de la vie pratique, leçons de bon sens, paroles de vieillards. Ils 

invitent l'auditoire à se méfier des apparences et à scruter le côté caché des choses. Nous avons 

recueilli 700 proverbes kassem (voir livre « Sɩan vɩɩrɩm tɔnɔ »), dont nous avons traduit et 

expliqué 217 dans le livre intitulé « Sɩan vɩɩrɩm tɔnɔ, Kasɩna bɩtar-dɩndɩ ». Ces deux livres 

peuvent être téléchargés sur le site www.SIL-Burkina.org ou sur www.Kassena-Ninkarse.org  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les thèmes récurrents sont les suivants : 

 

 

7.5.2.1. Dieu 

 

Dieu est la source de toute vie, il est le Créateur et le maître absolu. Il a la force et la puissance ; il 

donne l’existence.  

Ce Dieu Créateur continue de s’occuper de ses créatures.  

Dieu dispose de la vie et de la mort ; tout, même les épreuves, vient de Dieu. 
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Numéros des proverbes dans le livre « Sɩan vɩɩrɩm tɔnɔ, Kasɩna bɩtar-dɩndɩ » : 

                                         52, 86, 90, 93, 112, 132, 185, 211 

 

Exemple avec mot à mot, traduction libre et sens possible : 

Proverbe 86 
 

Faŋa  tu       wɩ : «Wɛ na wʋ     gʋ,  pɛ  ba      gʋɩ.»  
jadis     personne dire      Dieu   si   ne pas   tuer   chef  ne pas  tuer 

Trad. :  Un ancêtre a dit : «Si Dieu n’a pas tué, le roi ne tue pas.» 

Sens :  1) L’homme ne peut rien faire sans la permission  

     de Dieu; tout passe par lui. 

 2) Le pouvoir d’un homme puissant est limité. 
 

 

7.5.2.2. Relations humaines 

 

La vie des hommes étant faite de relations sociales, ces proverbes nous montrent comment nous 

comporter envers nos concitoyens pour maintenir une heureuse harmonie communautaire. Les 

proverbes nous rappellent l’obligation indispensable à s’entraider et à prendre part aux besoins et 

aux malheurs d’autrui sans oublier le respect des droits de chacun. 

  

Numéros des proverbes dans le livre « Sɩan vɩɩrɩm tɔnɔ, Kasɩna bɩtar-dɩndɩ » : 

 

Adultes et jeunes 41, 55, 90, 162, 178, 189 

Amitié 42, 46, 74, 160, 161, 210 

Chef – Patron – Supérieur 7, 12, 14, 65, 86, 93, 120, 149, 162, 182, 196, 215 

Éducation – Conseils  2, 14, 17, 35, 36, 37, 57, 77, 100, 113, 125, 130, 133, 158, 165, 

178, 204, 205 

Étrangers – Hospitalité    47, 48, 58, 67, 68, 94, 95, 102 

Forts et faibles 7, 11, 14, 25, 41, 71, 131, 136,  

 145, 146, 162 

Mauvaise compagnie     3, 43, 200 

Rang social 38, 41, 67, 87, 90, 120, 182, 215 

Respect des autres  4, 8, 25, 58, 59, 70, 71, 77, 120 

Responsabilité  9,18, 55, 104, 117, 127, 150, 204 

Riches et pauvres  11, 85, 99, 103, 145, 171, 201,  

  202 
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Parenté – Clan (famille)  1, 23, 35, 44, 55, 61, 62, 74, 78, 79, 92, 122, 130, 133, 136, 140, 

151, 157, 162, 179, 213 

Solidarité – Entraide 4, 42, 87, 135, 151, 152, 166, 168, 170, 177, 192, 201, 216  

Subir les conséquences 48, 84, 100, 127, 165, 178, 183, 197, 203 

Tolérance 13, 59, 77, 136, 142 

 

Exemple avec mot à mot, traduction libre et sens possible : 

Proverbe 42 

 

Pisweeru tɩle tɔgɩ daanɩ  
canards        deux  suivre   ensemble  

tɩ ban ŋʋm bwəlim  ŋwaanɩ. 
leur  cou     corde    détachement à cause de 

Trad. :  Deux canards se suivent pour le détachement des  

cordes de leurs cous. 

Sens :  Des amis ont besoin l'un l'autre pour s'entraider.           
 

 

7.5.2.3. Savoir-vivre 

 

Ces proverbes donnent des conseils pratiques en vue d’améliorer sa vie tout en respectant celle de 

ses voisins. 

L’attention aux autres, la prudence dans les actes et dans les paroles font partie du savoir-vivre. 

 

Numéros des proverbes dans le livre « Sɩan vɩɩrɩm tɔnɔ, Kasɩna bɩtar-dɩndɩ » : 

 

Accusation – Critiques  8, 13, 24, 40, 70, 161, 180 

Apparences trompeuses 28, 44, 69, 71, 72, 95, 97, 119, 123, 147, 186, 198, 206, 214 

Avouer ses fautes  7, 33, 203 

Bonnes relations 103, 143, 157, 161, 179 

Dangers  3, 6, 20, 21, 26, 64, 69, 82, 83, 96, 139, 194, 200, 214 

Exagération 21, 138, 159 

Evidence – Preuves 5, 32, 60, 97, 101, 108, 144, 180, 181 

Honte 23, 33, 121, 204 

Intelligence – Expérience 30, 57, 101, 105, 119, 125, 126, 129, 150, 172, 189, 206 

Irrévocable – Impossible 14, 16, 53, 68, 75, 166, 167, 169, 171, 175, 205 

Prévoyance – Précautions 2, 5, 10, 37, 51, 60, 76, 82, 96, 113, 119, 139, 146, 149 

Prudence – Imprudence 20, 32, 40, 45, 64, 69, 83, 89, 119, 173, 188, 194, 200 
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Résoudre des problèmes 15, 67, 108, 113, 114, 123, 128, 137,146, 153, 166, 192  

Se contenter 27, 49, 79, 80, 187 

Se débrouiller 22, 89, 91, 104, 106, 172, 190 

 

Exemple avec mot à mot, traduction libre et sens possible : 

Proverbe 91 

 

‹Ka duri   ka  tʋ      wɛ›   garɩ  
   ce   courir   ce   tomber  soleil    être mieux que 

‹ka  cʋrɩ   ka  tʋ     wɛ›. 
  ce    bouillir   ce   tomber  soleil 

Trad. : Il vaut mieux courir jusqu’au coucher du soleil (pour échapper) 

            que de bouillir (dans la casserole) jusqu’au coucher du soleil. 

Sens :  1) Il ne faut pas être fataliste, il faut lutter dans la vie.  

 2) C’est mieux de souffrir en travaillant  

 que de se reposer et en souffrir les conséquences. 

 

 

7.5.2.4. Vices et vertus 
 

Inconvénients et avantages de la vie sont présentés sous forme de dictons qui servent de base à 

l’éducation pratique du peuple. Puisés dans l’expérience, ces mises en garde et ces conseils 

visent à guider le comportement personnel des membres du lignage pour consolider l’équilibre 

de chaque sujet dans sa vie sociale. 

  

Numéros des proverbes dans le livre « Sɩan vɩɩrɩm tɔnɔ, Kasɩna bɩtar-dɩndɩ » : 

 

Arrogance– Modestie 63, 84, 109, 110, 138, 199  

Avarice – Générosité     31, 34, 98, 122, 134, 164, 201 

Calomnies – Faux rumeurs 39, 70, 156, 209  

Ingratitude – Gratitude 56, 163   

Mépris des petits 25, 71, 72, 120, 125 

Moquerie  8, 196, 199   

Paresse 54, 66, 88, 91 

Patience – Impatience 80, 115, 141, 147, 148 

Travail – Effort  2, 11, 19, 22, 50, 52, 54, 66, 73, 81, 88, 91,104, 106, 107, 109, 

 110, 116, 124, 154, 182, 191, 217 
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Exemples avec mot à mot, traduction libre et sens possible : 

Proverbe 8 

 

N na  yəri   bʋŋʋ,  nń        mwanɩ  kʋ   tɔnɔ. 
tu   si     ignorer chèvre    tu+futur   rire             sa     peau 

Trad. : Si tu ne connaissais pas la chèvre de son vivant,  

           tu te moqueras de la taille de sa peau séchée. 

Sens 1): Si on ne connaît pas la vie passée d'une personne, on risque de se  

moquer de sa vie présente.  2) Il ne faut pas trop vite juger quelqu’un sans 

considérer ses circonstances particulières. 
 

 

Proverbe 39 

 

Faŋa tu        wɩ : «Sawɩ-nyɩm   cɔgɩ  sɔŋɔ  mʋ.» 
jadis     personne dire       rapporteur  type   gâter    maison  FOC 

Trad. :  Un ancêtre a dit : «Un rapporteur (calomniateur) gâte 

              la maison/famille.»  

Sens :  Il faut se méfier des rapporteurs, ils peuvent faire  

 beaucoup de dégâts.  
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Texte kassem Texte kassem Texte kassem Texte kassem –––– français au sujet du mariage français au sujet du mariage français au sujet du mariage français au sujet du mariage    121121121121    

Le texte au sujet du mariage traduit en françaisLe texte au sujet du mariage traduit en françaisLe texte au sujet du mariage traduit en françaisLe texte au sujet du mariage traduit en français    126126126126    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

Texte Kassem Texte Kassem Texte Kassem Texte Kassem ––––français au sujet d’un décèsfrançais au sujet d’un décèsfrançais au sujet d’un décèsfrançais au sujet d’un décès    128128128128    
Le texte au sujet d’un décès traduit en françaisLe texte au sujet d’un décès traduit en françaisLe texte au sujet d’un décès traduit en françaisLe texte au sujet d’un décès traduit en français    133133133133    
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3.6. Texte recueilli: Coutumes de mariage3.6. Texte recueilli: Coutumes de mariage3.6. Texte recueilli: Coutumes de mariage3.6. Texte recueilli: Coutumes de mariage    
 

(par Adǹ Paul Azumba, Tiébélé) 

 
Signes et abréviationsSignes et abréviationsSignes et abréviationsSignes et abréviations    : 
 

DET déterm�n�nt 

FOC foc�l�s�t�on (m�se en rel�ef) <m0> 

FUT futur 

NEG nég�t�on <w0, b�, b�J, y1> «ne p�s» 

LOC loc�t�f 

SUB m�rque de subord�n�t�on  

 

KasKasKasKasǹna   kadiri     laŋa ǹna   kadiri     laŋa ǹna   kadiri     laŋa ǹna   kadiri     laŋa     
Kassena  mariage  au sujet de  

 

Kasǹna baarț    na   nǫ    bukǤ  yaga    nǹ,  o  da     dǹ     o   ciloŋ ba  yi  
Kasǹna  homme SUB   voir  fille    marché LOC il suivre avec son ami   ils  arriver 

 

ba kǹ    bukǤ  wțm  le            yǹ  ba  wǹ,        o    na   maa   ve    sǤŋǤ    sǹ    ba 
ils faire fille     DET   salutation  et  ils  dire que elle  SUB  alors  aller  maison que ils    

 

ja-o           ba  vu    yagǹ.   Yǹ ba  joori      ba  nuŋi  daa    yǹ ba cǝgi     dǹdaanǹ.   
prendre elle ils  aller  laisser  et ils  retourner ils  sortir à côté  et ils attendre soir 

 

Dǹdaanǹ  na   yiǝ     yǹ bukǤ  maa   ve    sǤŋǤ    ba ja-o           ba  vu     
soir         SUB  arrive et  fille    alors   aller maison ils prendre elle  ils   aller 

 

yagǹ    cwǝŋǝ  nǹ.  Yǹ  ba  di         bwǝŋǝ    ba  veǝ.     Ba  laan          ma   ta 
laisser chemin LOC et  ils   manger causerie   ils  marcher ils  maintenant alors parler 

 

bukǤ  wțm  ba  wǹ,       o    mǤ-ba.      
fille    DET    ils  dire que elle choisir eux 

 

BukǤ  ma    lǹ        o    na   lagǹ     wțlț   tǹn. 
fille   alors  choisir elle SUB  vouloir lequel  SUB  

 

Ba laan         ma    ta       dǹd-o     ba  wǹ:      «Yaga   dǫ    nǹ      dǹɴ    wțɴ    ba 
ils maintenant alors parler avec-elle ils  dire que marché jour temp.  nous futur venir 

 

abam sǤŋǤ .  Brǹ        dǹbam abam sǤŋǤ    jǝgǝ.» O    ma   brǹ.    
vous maison  montrer nous     votre  maison place   elle  alors montrer 
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Ba  daa    ma    bwe        o  nu    digǝ.  BukǤ  ma    brǹ       o  nu    digǝ. 
ils encore alors demander sa mère case    fille    alors montrer sa  mère case 

 

Yaga     dǫ   na   yiǝ,    nǹnwana                           bam  ma    ti         ba   yigǝ   
marché jour SUB  arrive jeunes hommes bien habillés DET  alors terminer leur visage 

 

 

ba  vu    ka   je   yaga.  
ils  aller  ce   lieu marché 

 

BukǤ  wțm  dǹ    ma    jeeri         o   maŋǹ  o    ye      wǹ   o  bǤǤla            wțɴ    ba.   
fille    DET   aussi alors rencontrer elle  déjà   elle savoir que ses prétendants  futur venir 

 

O    ma    nǫ-ba  o    vu    o   zaanǹ-ba                             
elle alors  voir les elle aller elle souhaiter la bienvenue eux 

 

yǹ ba  daanǹ               da-pwǝgǝ,               yǹ bukǤ  wțm   
et ils   faire l'un l'autre réciproque salutation  et fille     DET  

 

joori        o    zț      yaga      wț.         
retourner elle  entrer marché   l'intérieur 

 

Dǹdaanǹ daa     na   yiǝ    o    ma    nuŋi   o    banǹ-ba        
soir        encore SUB  arrive elle alors sortir   elle dire au revoir eux 

 

o    wǹ:       «A maa            viirǝ.» Ba  maa  wǹ,        o    nan   ta   
elle dire que je en train de   partir    ils   alors dire que elle  alors déjà 

 

veǝ,   sǹ   baá      ba    sǤŋǤ    wǫ     zwǝrǝ   nǹ.   
aller   que ils+fut. venir maison soleil noircir  temp. 

 

Wǫ     na   zwǝri   tǹn, o   bǤǤla            bam  ma    kwe     cwǝŋǝ  ba  vu   ba   
soleil SUB  noircir SUB  ses  prétendants  DET    alors prendre chemin ils   aller ils   

 

zț     sǤŋǤ    kțm  ba  zț     o  nu     digǝ kțnkǤlǤ  ba  jǝm       tǹga  nǹ. 
entrer maison DET   ils entrer sa mère  case  cour        ils  s'asseoir terre  LOC  

 

Ba  na  jǝm       tǹga  nǹ,   sǤŋǤ   kțm tiinǝ bam ye     nǹ   ba  lagǹ    kaanǹ  mț. 
ils SUB  s'asseoir terre LOC maison DET gens  DET savoir que ils  vouloir femme FOC 

 

BukǤ  wțm  ma    kwe     sara  o    pa       ka   dii       nayuu             yǹ o    wǹ,   
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fille    DET    alors prendre natte elle  causer elle  monter toit en terrasse et elle dire que 

 

ba  diini.    Ba  ma    dii.   
ils   monter ils  alors monter 

 

Kț na   kǹ    fǹǹn, ba  joori       ba  tu.       
ce SUB  faire peu   ils  retourner ils   descendre 

 

Ba  daanǹ              bukǤ  wțm  nu    pwǝgǝ       yǹ ba  wǹ:        
ils  faire l'un l'autre fille     DET   mère salutations  et ils   dire que  

 

«Dǹɴ  lagǹ    na  mț    sǹ            dǹɴ     nyǤ.»  Kazǹm   wțm  lǝri      o    wǹ:  
nous vouloir eau FOC pour que  nous boire    vieille     DET répondre elle dire que   

 

«Dǹɴ    nan   wțɴ    cǝgi      Wǫ    na   wǹ   te           tǹn.»     
nous alors  FUT  attendre Dieu SUB  dire comment SUB    

 

Da    yatǤ  na   joori     ya   yi,      ba  laan        wțɴ    yǝgi     gwǝ           dǹ   nanwalǹ 
jours trois SUB  retourner ils arriver ils maintenant futur acheter noix d. cola avec tabac 

 

ba   ja         vu    ba  ma       daanǹ   o  nu    dǹ o    ko    pwǝgǝ,                  
ils   prendre aller  ils   utiliser  faire      sa mère et son père  salutations 

 

yǹ ba  laan          ve    yaga     dǫ   maama. 
et ils  maintenant aller  marché  jour tout 

 

BukǤ  wțm  laan          ma    ba    pa-ba        maŋa  sǹ           ba  ba,    
fille    DET    maintenant alors  venir donner eux temps pour que ils    venir 

 

sǹ    o    da     o    vu    o    zț-ba.     
que elle suivre elle aller elle marier eux 

 

Dǫ   dǹm  o    na   pǫ-ba        tǹn   na   yiǝ    o    bǤǤlǤ 
jour DET  elle SUB  donner eux SUB  SUB  arrive son ami 

 

ciloŋ  wțm  wțɴ    da     dǹ     nǤǤn-gaa. 
ami    DET    futur suivre avec  personne autre 

 

Ba  laan          vu    ba  lǹ        bukǤ  wțm  ba  ja         ba.   
Ils  maintenant aller  ils  enlever fille    DET    ils   prendre venir 
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Kaana   ma    wuli ba   wǹ:       «Apiu zț     digǝ   yoo...»   NǤǤna maama ma    ni.      
femmes alors crier elles dire que  Apiu entrer case idéophone gens  tout  alors entendre 

 

Kaana   bam  ma    wuli  ba    lǫǫna. 
femmes DET   alors  crier  elles  passer 

 

Baarț   wțm  yuudonnǝ ma    ba    magǹ    jǤŋǤ  ba pțțrǹ  tǹga. 
homme DET   copains       alors venir frapper danse ils  ouvrir  terre 

 

NǤǤna zanzan    ma    ba    ba  ni          jǤŋǤ   yǹ  ba  saǹ.   
gens   beaucoup alors  venir  ils  entendre danse et  ils   danser 

 

Tǹga  na   pțțrǹ    kaanǹ  wțm  nabwa  ma  ba     di         kayiiru.         
terre SUB  s'ouvrir  femme DET    frères    alors venir manger repas de mariage 

 

Ba  ma   gț   bțŋț  dǹ ceeni  ba  pa-ba.      Ba  ma    di        yǹ ba  viiri. 
ils  alors tuer chèvre et poules ils  donner eux ils   alors  manger et ils  partir 

 

Ba  na    yi      sǤŋǤ     ba   ko   wțɴ    bwe-ba         o  wǹ:        
ils  SUB  arriver maison leur père futur demander eux il   dire que  

 

«Ba  jǝgǝ   lana  na    ?»     Ba  ma    lǝri        ba  wǹ:       
leur  place  bien  question    ils   alors répondre ils   dire que  

 

«ŦǤn,  sǹ    dǹɴ     na   yi       da tǹn  kț lana. 
oui     que  nous SUB  arriver là  SUB  ce  bien 

 

Ba  gț   bțŋț  ba  pa       dǹbam dǹ ceeni   dǹ  nanwala dǹ nanguri   dǹ sana. 
ils  tuer chèvre ils   donner nous    et  poules et   tabac       et  arachides  et dolo 

 

Woŋo  maama yǹ    lanyǹranǹ.» Ko   wțm  laan          ma   gǤgǤsǹ   o  yuu  yǹ o  wǹ: 
chose   tout      être  bien            père DET    maintenant alors incliner sa  tête  et  il dire 

 

 «Ůǝnhǝǝn!»  O  ye     wǹ  o  bukǤ  wțm   bá               yaarǹ.   
 interjection   il savoir  que sa fille     DET    futur négatif  souffrir 

 

Oó        na        o  ni      wțdiu.    Kțntț kțm lana. 
elle futur recevoir sa bouche nourriture  cela      DET   bien 

 

O  laan           ma    ta      dǹ    ba  o  wǹ,       ba  joori           
il   maintenant alors  parler avec eux il dire que ils   retourner  
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ba  ja         bukǤ  wțm  ba  ja          ba.   

ils  prendre fille     DET    ils   prendre venir 

 

BukǤ  wțm  barț sǤŋǤ     tiinǝ  ma   zaŋǹ     ba  ja      
fille    DET    mari  maison gens  alors se lever  ils  prendre 

 

gwǝ            ba  vu  ba  ma      daanǹ              o   ko    wțm  pwǝgǝ. 
noix de cola ils aller ils  utiliser faire l'un l'autre son père DET    salutations 

 

O   wț         na   poli     o   maa   wǹ,      ba  nan  ta           di     ba   kaanǹ. 
son intérieur SUB réjouir son alors dire que ils  alors continuel marier leur femme 

 

O  maa   wǹ,        ba  ba     sǹn      kabrǝ. 
il   alors  dire que ils    venir  refaire  mur     

 

Ba  ma    zaŋǹ     ba  yǝgi     cǹbwǹǤ dǹ vǤrǤ ba  vu     
ils  alors  se lever ils   acheter coq       et daba ils  aller  

 

ba  ma       daanǹ               o   pwǝgǝ.      Ba  sǹn      kabrǝ. 
ils   utiliser  faire l'un l'autre ses salutations  ils   refaire mur     

 

O  ma    wǹ,       ba  ba    magǹ    napoori. 
il   alors dire que ils  venir frapper  mains    

 

Ba  ma    ja         coro  ba  vu    ko   bu      sǤŋǤ.   
Ils   alors attraper poule ils  aller  père enfant maison  

 

Ba  wǹ:      «Dǹɴ   bǹǹnǹ dǹɴ    magǹ    napoori mț  sǹ  dǹɴ     di       aŋwǹ  bukǤ  mț.   
ils dire que nous venir nous frapper mains    FOC que nous marier un tel  fille    FOC  

 

Mț   kțntț dǹɴ    bǹǹnǹ dǹɴ    magǹ    napoori.» Bu     wțm   ko   ma    joŋi     
FOC cela     nous venir nous frapper mains       enfant DET    père  alors  prendre 

 

coro  kțm o gț  o ma      kaanǹ   jwǝm,  yǹ o  ta     dǹ    cirǝ       bam  o  wǹ:    
poule DET  il tuer il utiliser sacrifier fétiche et il parler avec ancêtres DET    il dire que 

 

 «Aŋwǹ   bukǤ  mț   zț         kțntț lțgț    nǹ.  Nan   nii        ba   coro.» 
  un tel    fille    FOC  se marier cela    région LOC alors regarder leur poule  

 

Ba  wǹ,       ba  bǹǹnǹ ba  magǹ    napoori á      tee   nǹ,   sǹ            á      
ils  dire que ils  venir  ils  frapper  mains     vous chez LOC  pour que  vous 
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pa       kakurǝ dǝǝlim bukǤ  wțm  cwe.»  
causer chien     lécher   fille     DET   cuisse  

 

Kț laan          gǫ          sǹ    ba  pa       vara       mț   kaanǹ  wțm   
ce maintenant manquer que  ils   donner animaux FOC  femme  DET  

 

ko    wțm  sǹ           kț jigi      kadiri.  
père  DET   pour que ce  devenir mariage  

 

Lțgț    nǤǤna ye     kț   ni         nǹ   wǹ: «Aŋwǹ  bukǤ  zț          yo.» 
région  gens   savoir cela bouche LOC que   un tel  fille    se marier ici   

 

Cirǝ       dǹ    nan   ye     kț    ni        nǹ.   
ancêtres aussi alors savoir cela bouche LOC  

 

Kțntț,      kaanǹ  wțm  na   maŋǹ    o    nuŋi   baarț wțm  tee  nǹ   dǹ    bu, 
comme ça femme DET    si     même  elle  sortir  homme DET   chez LOC avec enfant 

 

ba  joŋi      bu      wțm  ba  pa       baarț   wțm mț.   
ils  prendre enfant DET    ils   donner homme DET   FOC  

 

O  na wț      magǹ    napoori yǹ kaanǹ  wțm  na    
il   si  ne pas frapper  mains     et femme DET    SUB   

 

nuŋi   dǹ    biǝ      fugǝ dǹ cicoro, o  bá               na        dǹ    
sortir  avec enfants dix   et  demi     il futur négatif  recevoir même  

 

bu      dǹdța dǹ,     bǫŋwaanǹ  kț  wț      dǫ      kadiri   laŋa. 
enfant un      même à cause de  ce   ne pas suivre mariage affaire 
 

 

 

Traduction en français (reflétant la manière dont les Kassena Traduction en français (reflétant la manière dont les Kassena Traduction en français (reflétant la manière dont les Kassena Traduction en français (reflétant la manière dont les Kassena 

s’exprs’exprs’exprs’expriment) :  Les coutumes de mariage chez les Kasiment) :  Les coutumes de mariage chez les Kasiment) :  Les coutumes de mariage chez les Kasiment) :  Les coutumes de mariage chez les Kasǹnaǹnaǹnaǹna    
 

Si un homme des Kassena a vu une fille au marché, il y va ensemble avec son ami, ils 

saluent la fille et ils disent, qu'ils veulent prendre congé d'elle, quand elle va aller à la 

maison. Et ils retournent, ils vont à côté et ils attendent le soir. 

Quand le soir est arrivé et la fille va à la maison, ils prennent congé d'elle en chemin. Et 

ils causent avec la fille en marchant. Ils parlent maintenant avec la fille ils disent, 
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qu'elle choisisse entre eux. Elle choisit celui qu'elle veut. Alors ils lui disent: «Le jour 

du marché nous viendrons chez vous. Montre-nous, où se trouve votre maison.» Elle 

montre. Ils demandent encore la case de sa mère. La fille montre la case de sa mère. 

Quand le jour du marché est arrivé, les jeunes hommes se 

préparent et ils vont au marché de cet endroit (au village de la fille). 

La fille va aussi venir les rencontrer, elle sait déjà que ses amis vont 

venir. Elle les voit et elle va les souhaiter la bienvenue. Ils échangent 

les salutations et la fille retourne au marché. 

Quand le soir est de nouveau arrivé, elle leur dit au revoir. Ils disent 

qu'elle aille déjà, qu’eux ils viendront dans sa maison au couché du 

soleil. 

Quand la nuit tombe, ses amis prennent le chemin ils marchent, ils 

entrent la maison, ils entrent la cour de la case de sa mère et ils 

s'assoient par terre. Comme ils s'assoient par terre les gens de la 

maison savent qu'ils veulent une femme. La fille prend une natte, la fait monter le toit 

et dit qu'ils montent. 

Ils montent alors. Peu de temps après ils redescendent. Ils échangent les salutations 

avec la mère de la fille et ils disent: «Nous voulons de l'eau pour boire.» La vieille 

réponde : «Nous attendrons alors comment Dieu va dire.» Après 

trois jours ils vont acheter des noix de cola et du tabac, ils les 

prennent pour aller saluer sa mère et son père et ils y vont 

maintenant tous les jours de marché. 

La fille va leur donner la date qu'ils viennent, qu'elle va les marier. 

Quand le jour qu'elle leur a donné est arrivé, l'ami de son fiancé va 

venir ensemble avec un autre. Ils enlèvent la fille et la prennent 

avec eux. Les femmes crient: «Apiu s'est marie....» Tout le monde 

l'entend. Les femmes crient pour passer la nouvelle. Les copains 

du mari viennent frapper des tam-tams pour la danse jusqu'au 

matin. Beaucoup de gens viennent écouter et danser. 

Le matin les frères de la femme viennent manger le repas de 

mariage. Ils tuent une chèvre et des poules pour leur donner. 

Ils mangent et ils partent. 

Quand ils arrivent à la maison, leur père les demande: «Est-ce que leur 

place est bien? Ils répondent: «Oui ! Quand nous sommes arrivés là, 

c'était bien. Ils ont tué une chèvre pour nous, et des poules, et ils nous 

ont donnés du tabac, des arachides et de la bière de mil. Tout est très 

bien.» Le père incline sa tête et dit: «Oui.» Il sait que sa fille ne 

souffrira pas. Elle va avoir sa nourriture quotidienne. Ceci est bien. Il 

leur dit maintenant qu'ils ramènent la fille.* 
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(*Le père dit de ramener la fille pour qu'il puisse la donner en mariage. Mais ils ne le 

font pas vraiment. Ils viennent faire des salutations comme si la fille était 

toujours chez le père et le père donne son accord au mariage déjà 

fait.) 

La famille du mari de la fille vient avec des noix de cola pour faire 

les salutations à son père. Comme il se réjouit, il dit, qu'ils marient 

alors leur femme. Il dit qu'ils viennent refaire le mur.  

Ils achètent un coq et une daba pour aller lui faire les salutations. Ils 

refont le mur.* Il dit qu'ils viennent frapper les mains. 

Ils attrapent une poule et ils vont à la maison de l'enfant du père. Ils 

disent: Nous venons frapper les mains, que nous marions la fille d'un tel. C'est 

pourquoi nous venons frapper les mains. Le père de l'enfant prend la poule, il la tue et 

l'utilise pour faire un sacrifice. Et il parle avec les ancêtres il dit: «La fille 

d'un tel a marié dans cette région. Regarde alors leur poule. Ils disent, 

qu'ils viennent frapper les mains chez vous, pour que vous fassiez le 

chien lécher la cuisse de la fille.» (Cela signifie que Dieu fasse qu’elle 

puisse mettre au monde  beaucoup d’enfants).  

 

Il reste alors qu'ils donnent les animaux au père de la femme que le mariage soit fait. 

Les gens de la région savent la nouvelle que la fille d'un tel s'est mariée ici. Les 

ancêtres aussi savent la nouvelle. 

Comme ça, même si la femme sort de l'homme avec un enfant, ils vont prendre 

l'enfant et donner à l'homme. S'il n'a pas frappé les mains et la femme et sort avec dix 

enfants et demi, il ne recevra même pas un seul enfant, parce qu’on n'a pas 

suivi les coutumes du mariage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

———————————————————————————————- 

 

• Ils doivent refaire le mur qu'ils ont rompu pour enlever la fille. En effet, cela se 

fait symboliquement avec le coq et la daba. Cette réparation est nécessaire parce 

que l'enlèvement de la fille n'est pas l'idéal du mariage kassena. 
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4.6. Texte recueilli4.6. Texte recueilli4.6. Texte recueilli4.6. Texte recueilli    : Les traditions des p: Les traditions des p: Les traditions des p: Les traditions des pèèèèresresresres    
(juin 1990 raconté par Paul Adǹ Azumba, Tiébélé) 

 

Texte kassem avec le mot à mot inter aligné en italiques, 

 

DDDDǹbam kwǝ   bam  na   kǹ    te      ǹbam kwǝ   bam  na   kǹ    te      ǹbam kwǝ   bam  na   kǹ    te      ǹbam kwǝ   bam  na   kǹ    te                  yyyyǹ ǹ ǹ ǹ     ddddǹɴ   ǹɴ   ǹɴ   ǹɴ       ni      ni      ni      ni               t t t tǹn.ǹn.ǹn.ǹn.    
nos        pères  DET   SUB  faire  comment et  nous entendre SUB 

 

NǤǤnț       na  ba    jǹgǹ   yazurǝ, wțm  mț   sǤŋǤ     tu             

personne  si  NEG  avoir santé    son   FOC  maison propriétaire  

 

maŋǹ    sǹ    o  vu    vțrț   sǤŋǤ      o   beeri.   

devoir  que il aller  devin  maison  il  chercher 

 

O  tǹtǹ            dǹ     na  ba   jǹgǹ  yazurǝ,  wțlț   dǹ      daa    na    saŋǹ     tǹn   

il  lui-même aussi si  NEG  avoir santé   lequel aussi encore SUB  suivre SUB   

 

wțɴ     vu    vțrț   sǤŋǤ     o  nii         bǫǫ   mț    kǹ    yǹ  o  wǤǫ ?        

futur aller devin maison il regarder quoi  FOC  faire et il être malade 

 

Kț na  yǹ    o  kǹ    o  doo      mț    o  na  tțŋǹ         wo-dooru          sǹ   

ce  si  être il faire il  tromper FOC  il  si  travailler  chose-erronée  que 

 

vțrț  wțm  brǹ-o.         Sǹ           o  laan           ba    o  kwǫ      o  kaanǹ     jwǝnǝ 

devin DET montrer-lui pour que il maintenant venir il réparer il  sacrifier fétiches  

 

sǹ             o  daarǹ o  ta             ŋwǹ.  

pour que il après  il  continuer  vivre 

 

O  nan  na tuǝ,  yǹ ba  na  kaanǹ    jwǝnǝ    yam ba  ga,        yǹ o  na  tǹga, 

il mais si  venir et  ils si  sacrifier fétiches DET  ils  échouer et il  si  mourir 

 

ba  daa      ta             wțɴ    joori        ba  vu    vțrț  sǤŋǤ    mț    tata.  

ils  encore continuer futur retourner ils aller devin maison FOC  encore 

 

Ba  vu    nii          bǫǫ   mț   kǹ     yǹ o  tǹ ?    

ils aller regarder quoi FOC  faire et il  mourir 

 

Ba  maŋǹ   sǹ    ba  kț         o    bǤǤnǹ       yen ? 

ils devoir  que ils  creuser son tombeau  où 
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NǤǤnț      wǤǤ  maŋǹ   sǹ   o  nuŋi   sǤŋǤ     kțm wțnǹ ? 

personne qui  devoir que il  sortir  maison DET dans 

 

Bǫ     ŋwaanǹ      nankwǹa  na    yǝni       ka   soe    bu       wțlț  tǹn,   o  na  tǹga, 

quoi à cause de un vieux SUB  habituel  il    aimer enfant lequel SUB  il   si  mourir 

 

 

baá       pa        bu      wțm  kțntț vu    o     nabra              sǤŋǤ.  

ils+fut. causer enfant DET   celui  aller son oncle maternel maison 

 

Kțntț   ba  na  wț   ve    vțrț  sǤŋǤ     sǹ      ba  nii          wǤǤ  mț   wțɴ    nuŋi 

ainsi    ils   si  NEG aller devin maison pour  ils regarder qui   FOC  futur sortir 

 

asawǫ    ba  kț         o   bǤǤnǹ      yen,    kț  yǹ    yǝǝu                            mț.  

ou bien ils  creuser son tombeau où      ce être étonnement, confusion FOC 

 

Kț maŋǹ   sǹ   ba  ta        joori        ba  vu   vțrț  sǤŋǤ      sǹ     ba  laan           ba 

ce devoir que ils encore retourner ils aller devin maison pour ils  maintenant venir 

 

ba  ja           luǝ            kam. O   ko    biǝ        maama la       daanǹ. 

ils  prendre funérailles DET  son père enfants tout     réunir ensemble 

 

Ba  laan            jǝni        ba  nii         wǤǤ  maŋǹ   sǹ   ba  ta-o      luǝ            kam. 

ils maintenant s'asseoir ils  regarder qui  devoir que ils  dire-lui funérailles DET 

 

O    cțrrț                  na    wț            mǫ,    ba   ko    wțm  nǤǤna wț          mǫ. 

ses parents proches SUB  se trouver là où  leur père DET   gens se trouver là où  

 

Ba  na    lțgǹ         bukǤ  yǹ o   na   ve    o     zț        mǫ.   Ba   dwi                tiinǝ 

ils SUB  accoucher fille et elle SUB  aller elle marier là où  leur descendance gens 

 

maama balț     na  maŋǹ   sǹ  ba  je           luǝ           kam  tǹn, dǹ wțlț   ba  na  

tout  lesquels SUB devoir que ils s'asseoir funérailles DET SUB  et lequel ils SUB  

 

wț    jaan-o         luǝ           kam  o  na    wțɴ    pțțnǹ       tǹn. 

NEG prendre-lui funérailles DET   il SUB  futur murmurer SUB 

 

Ba  ta   bantț    tiinǝ   bam  maama ba         wǹ:    o  tǹga.  

ils dire ceux-ci gens  DET   tous      ils dire que   il  mourir 
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Kț na  daǹ             kțntț,       o  ya                wțɴ     tǹ         yǹ  ba         

ce  si  ne pas être comme ça  il aurait (irréel) futur mourir et  ils 
 

kwe-o         ba  tiŋi     yǹ ba  daarǹ ba  wț            vțrț   sǤŋǤ     cwǝŋǝ  nǹ.  

prendre-lui ils  poser et ils  après ils  se trouver devin maison chemin  LOC    

 

Ba  na    ti           kțntț vțrț  wțm  laan          wțɴ    brǹ         bǤǤnǹ     dǹm  na   

ils SUB  terminer cela   devin DET maintenant futur montrer tombeau DET SUB   

 

maŋǹ    sǹ  dǹ   kț        mǫ     tǹn.  Baá       ba    ba  vu    bǝŋi      bayaa.    

devoir que il   creuser là où  SUB  ils+fut. venir ils aller appeler fossoyeur 

 

Ka   dǹ    maa   ba.  Bayaa     na   tuǝ,     o  wǹ,  ba  pa     zțŋ-dțŋa               nuŋi.  

il aussi alors venir fossoyeur SUB  venir il dire  ils causer calebasse nouvelle sortir 

 

O  ma    joŋi       zțŋ-dțŋa              kam  ba  ma       brǹ        vțrț  wțm   

il  alors prendre calebasse nouvelle DET  ils  utiliser montrer devin DET 
 

na     brǹ         sǹ   ba  kț        bǤǤnǹ dǹm   mǫ    tǹn. 

SUB  montrer que ils  creuser trou   DET  là où SUB 

 

O ma    pu-ka        daanǹ,      o  twǫ         kandwa yatǤ  o dǹ          ka   baŋa nǹ.  

il alors couvrir cela ensemble il ramasser cailloux trois il tomber  elle  sur   LOC 

 

O  ta         joori    o  twǫ          o  dǹ               ka   baŋa nǹ, 

il  encore refaire  il  ramasser il faire tomber elle sur   LOC 

 

o  ta        fǤgǹ         o  twǫ         o  dǹ               ka   baŋa   nǹ,   kuni bǹtǤ. 

il encore faire bien il ramasser il faire tomber elle sur     LOC  fois trois 

 

O  laan           kwe       bǹ-doori   o  ma     zagǹ     o  kaagǹ     zțŋa        kam  na 

il maintenant prendre daba usée il utiliser couper il entourer calebasse DET SUB   

 

pugi      mǫ    tǹn.   Ba  ma    puri   zțŋa      kam. 

couvrir là où SUB    ils alors ouvrir calebasse DET 

 

Ba  daarǹ   ba  laan            kț         bǤǤnǹ dǹm.  

ils laisser  ils  maintenant creuser trou    DET  

 

Tț        wțm  biǝ        na jǹgǹ   bțŋț   baá      gț    ba  pa        bayǫ          sǹm  sǹ 

décédé DET   enfants si  avoir chèvre ils+fut. tuer ils  donner fossoyeurs DET pour 
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sǹ   kț         dǹ   wțpolo sǹ            sǹ   ta            caka. 

ils  creuser avec joie     pour que ils  continuel se réjouir  

 

Ba  nan  daa     ba     jǹgǹ   kțnkțlț baá      ja          nangurǝ   ba  ba     pa 

ils mais encore NEG  avoir rien      ils+fut. prendre arachides ils  venir donner 

 

bayǫ           sǹm  sǹ   na   wțra                 sǹ   kț         tǹn.  

fossoyeurs DET ils  SUB  être en train de ils  creuser SUB   

 

Bǫ     ŋwaanǹ      kț daǹ            nǤǤnț       maama mț   kț         bǤǤnǹ.   

quoi à cause de ce ne pas être personne tout      FOC  creuser tombeau  

 

Dǹbam kwǝ   bam  na   tagǹ te             yǹ dǹɴ      ni          tǹn,  kț yǹ   cullu mț 

nos    pères   DET SUB  dire comment et nous entendre SUB ce être lois  FOC 

 

wțlț    na    kǹ          nǤǤna tǹn  dǹ  wțra    mț   (=bayaa).    

lequel SUB  enterrer gens  SUB  et être là  FOC  fossoyeur  

 

Kțntț,   kț na   yǹ   nadum,          baá       ja          sana dǹ wǝǝnu  ba  ba     

ainsi     ce  si   être homme riche ils+FUT prendre dolo et choses  ils  venir 

 

 

ba  ma       nyǤa  yǹ ba  kța.     Ba  na    kț        ba  ti,   ba  pa        o    bu      wțm 

ils  utiliser boire et ils creuser  ils SUB  creuser ils  finir ils  causer son enfant DET 

 

ba     o  nii         bǤǤnǹ      dǹm. Kț na yǹ   nadum bu     bǤǤnǹ     dǹm   waǹ     dǹ  

venir il regarder tombeau DET  ce si  être riche enfant tombeau DET pouvoir il 
 

tuǝ    yǹ o  wǹ:   kț ta        wț       yi       wțm bțbțŋa, ba  kț         ba  wǝli     da. 

venir et il dire  ce encore ne pas arriver lui    pensée   ils  creuser ils   ajouter là  

 

Ba  pa       kț   yi        wțm na   lagǹ       te            tǹn.  

ils causer cela arriver lui    SUB  vouloir comment SUB   

 

Ba  joori   ba  bǝŋ-o,       o  laan           ma    wǹ:         kț  maŋǹ. 

ils refaire ils appeler-lui il maintenant alors  dire que ce  être assez  

 

Ba  laan           ma    bǝŋi      nakwa   ba  wǹ:        BǤǤnǹ     dǹm  ti ! 

ils maintenant alors appeler anciens ils dire que tombeau DET terminer  
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Ba  na   wǹ          bǤǤnǹ      dǹm  ti           tǹn    ba  ma   banǹ        daanǹ     

ils SUB  dire que tombeau DET terminer SUB  ils  alors dialoguer ensemble 
 

ba  joŋi       taanǹ   dǹm  ba  pa        kț   biǝ      maama. 

ils  prendre parole DET  ils  donner ses enfants tous   
 

Ba  ma    pa       bayǫ           sǹm  ni.       Ba  wǹ:        ba  zț     ba  kwe       tț. 

ils alors donner fossoyeurs DET bouche ils dire que ils entrer ils  prendre défunt 
 

Bayǫ           ma    zț      digǝ   ba  kwe.     Kț nan  daa     na   yǹ   nankwǹa 

fossoyeurs alors entrer case   ils prendre ce mais encore si  être un vieux 

 

kalț     na   tiini ka daanǹ tǹn,  ba  waǹ       ba  tiŋ-o       ba  pa       o  yi 

lequel SUB  très il   durer SUB  ils pouvoir ils  poser-lui ils  causer il  arriver 

 

da     yatǤ  digǝ nǹ     o  pǤ.      O  na pǤga   yǹ kț tiini kț   cǫ, 

jours trois case LOC  il pourrir il  si   pourri et ce très ce  chauffer 

 

kț daa      warǹ.                Ba  waǹ     ba  kwe-o        tǹtǹǹ  dǹm  nǹ,     ba  sǝgi 

ce encore ne pas pouvoir ils pouvoir ils prendre-lui nuit  DET temp. ils cacher  

 

bǤǤnǹ      dǹm  nǹ,  yǹ ba  daarǹ  o   gwaarț      zțnzțan tǹm   dǹ    sara  kam 

tombeau DET LOC et ils laisser ses vêtements vieux     DET avec natte DET 

 

o  na    tigi              ka  wțnǹ tǹn  ba  yagǹ    da, yǹ ba  laan           cǝgi 

il SUB  être couché elle dans SUB ils  laisser là   et ils maintenant attendre  

 

wǫ-puli            tǹtǹtǹ       yǹ ba  laan           kwe-o        ba  ja         nuŋi   ba  kǹ. 

lever du soleil matin tôt et ils maintenant prendre-lui ils prendre sortir ils enterrer  

 

Ba  na   kǹ-o             ba  na  jǹgǹ  wǝǝnu,  ba  waǹ     ba  goni   nagțŋț  coro 

ils SUB  enterrer-lui ils   si  avoir choses  ils pouvoir ils couper marqué poule   

 

yǹ  nǤǤna bam  laan            jagǹ.      

et gens   DET  maintenant disperser  

 

Mț   dǹbam dǹ     na     zaŋǹ     yǹ  dǹɴ     ni            ba  wǹ:       

FOC nous   aussi SUB  se lever et nous entendre ils dire que  

 

dǹbam kwǝ   bam  na   kǹ     te.      

nos    pères DET  SUB  faire comment  
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TraducTraducTraducTraduction en français du texte kassem : Les traditions des pèrestion en français du texte kassem : Les traditions des pèrestion en français du texte kassem : Les traditions des pèrestion en français du texte kassem : Les traditions des pères    
Voilà ce que nos pères ont fait et nous l'avons entendu. 

 

Si quelqu'un est malade, le chef de la maison doit aller consulter le devin. Si le chef de 

la maison lui-même est malade c'est celui qui le suit en rang qui doit aller chez le 

devin pour trouver la cause de la maladie. Si c'est qu'on a fait des erreurs, le devin doit 

le leur montrer. Ainsi on peut faire des sacrifices aux fétiches afin de continuer à vivre. 

Si le sacrifice a été un échec et la personne meurt, on va de nouveau chez le devin. On 

va voir: Pourquoi la personne est morte? Où est-ce qu'on doit creuser le tombeau? 

Qui doit sortir de la maison du décédé? Car l'enfant que le vieux qui est mort a aimé le 

plus doit partir chez l'oncle maternel. Avant d'avoir été chez le devin tout le monde se 

demande: Qui doit sortir de la maison? Où est-ce qu'on va creuser le tombeau? etc. 

Donc c'est nécessaire qu'on aille chez le devin pour pouvoir faire les funérailles. 

Toute la famille du décédé se réunit. On s'assit pour voir: Qui doit apporter le message 

du décès à la parenté? Où habitent ses frères, soeurs et cousins, ses parents du côté 

du père? Si il y a des filles mariées, où habitent-elles? En bref, tout les parents qui 

doivent venir aux funérailles et les gens qui ne seront pas contents si on ne les a pas 

invité. On va informer tous ces gens et dire qu'un tel est mort. 

Quand tout cela est fait, le devin indique le lieu où on doit creuser le tombeau. On va 

appeler le fossoyeur. Quand le fossoyeur est venu il demande de lui apporter une 

nouvelle calebasse. Il tient la calebasse et on lui montre où le devin a dit de creuser le 

tombeau. Alors il la met par terre et jette trois cailloux sur la calebasse. Il fait cela trois 

fois. Puis il prend une vieille daba et fait un cercle autour de la calebasse et on y 

commence à creuser le tombeau. Si les enfants ont une chèvre on la tue et fait un 

repas pour les fossoyeurs afin qu'ils creusent avec joie. 

Mais si on n'a rien on apporte seulement des arachides. Ce n'est pas n'importe quelle 

personne qui peut creuser un tombeau, seulement les fossoyeurs en ont le droit, (c'est 

comme ça que nos pères nous l'ont transmis). Si le décédé était un riche on va aussi 

amener du dolo pour ceux qui creusent. Quand ils ont terminé de creuser on fait venir 

la personne en charge pour voir le tombeau. Si c'est le tombeau d'un riche il va 

probablement dire qu'il faut approfondir encore un peu le tombeau. On agrandit la 

fosse et on lui appelle de nouveau pour voir si ça suffit. Il dit que ça suffit. Après on 

appelle les anciens et dit que le tombeau est creusé. On informe tout le monde que le 

tombeau est creusé et on donne l'ordre aux fossoyeurs d'aller chercher le corps dans la 

case. Si le défunt était très vieux on peut le garder jusqu'à trois jours dans la case, il 

sente mauvais. S'il sent trop mauvais on ne peut pas le garder si longtemps.  

On l'enterre le matin tôt et on pose les vieux habits déchirés et sa natte à côté de lui. 

Quand on l'enterre on peut tuer une poule pour le défunt. Les gens rentrent à leurs 

maisons. Voilà ce que nos pères nous ont dit que leurs pères ont fait. 
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